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Utilisera-t-on le rapport de 
Me Charles Laurendeau ?

En d’autres termes, la ville recourra-t-elle à l’arbitra­
ge, comme elle y a droit, pour obtenir aux usa­
gers de l’aqueduc de la Montreal Water & Powei 
uiîe réduction de taux?

pans, qui exalte autant notre patrio­
tisme, qui glorifie aussi bien les an­
cêtres?

Au cours des fêtes qu’on a célé­
brées, c'est le O Canada qui sor­
tait du coeur et de l’âme, directe­
ment et sans efforts, qui était l'hym­
ne le plus naturel, le mieux adapté, 
le mieux approprié. Le poeme 
écrit par Routhier se révélait à l’ex­
périence le vrai chant national ca­
nadien et tout ce que l’on attend 
d'un chant national.

Et que de preuves ne pourrait-on 
fournir? Ecoutons des enfants qui 
fredonnent pour s’amuser, dans des 
heures d'excitation et de fièvre, les 
paroles oui les ont le plus frap 
pées. Hier, ils ne savaient pas 
O Canada. Aujourd’hui ils le chan­
tent à satiété. Ils n’ont pas l'esprit 
faussé par toutes sortes de craintes, 
crainte que l’élément français ne 
prédomine en ce pays, crainte que 
l’impérialisme ne perde sa force, 
crainte que la langue française ne 
fasse trop de progrès. Non, ils 
chantent l’hymne qui leur vient na- 
tuellement aux lèvres, celui qui ex­
prime le sentiment des fêtes et le 
sentiment de la journée, celui qui 
exprime le mieux leur exaltation 
intérieure. Et Us entonnent O Ca­
nada sans se lasser, ce beau couplet 
de dévotion magnifique à la gran­
deur de la patrie canadienne.

O Canada a fait des progrès re­
lativement rapides. Des années se 
sont écoulées avant qu’il soit uni­
versellement connu dans notre seu­
le province. Mais il a conquis notre 
province jusqu’à la moelle. Quel­
ques Anglais à l’esprit large ont ap­
pris à "aimer, lis en ont nu peu 
répandu la connaissance. Les uns 
l’ont traduit d’une manière et les 
autres de l’autre. La confusion s’est 
mise dans notre hymne national.

Mais maintenant l’une des ver­
sions anglaises triomphe sûrement 
et lentement des autres. Par une 
force intérieure que les autres n’ont 
pas, elle triomphe et s’impose.

Et O Canada conquiert mainte­
nant le Canada anglais avec la mê­
me force irrésistible qu’il avait con­
quis Québec. U contient en lui- 
même une force dynamique qui le 

ffait se répandre, s’étendre, triom­
pher partout. Par sa seule valeur, 
par la valeur de la musique, il 
prend notre pays d’assaut et s'éta­
blit dans toutes les citadelles.

Les fêtes de la Confédération, on 
le prévoit déjà, auront eu pour ré­
sultat certain de faire jaillir de ta 
bouche de tous les Canadiens les 
paroles de l’hymne national. Elles 
les auront fixées dans toutes les mé- 

t.-—_ moires à jamais. Elles auront ainsiIne politique agressive de la part de la ville, forçant la préparé les autres victoires de de- 
compagnie à donner son service à meilleur compte, aurait pour ! rnaJ,,,■ >
cfiet de la mettre en très peu de temps à la merci de la ville. ^ rnmnIitfiufe\s**n£>Itin/iî?COre aiC- Encore une fois, il ne faut pas perdre de vue une vérité j ^/er^

doit triompher 
national qui ex- 
sentiment de la 
et sans concur- 

rtm, h aou régner éventuellement 
sur cette terre canadienne. Seul, on 
l’entendra durant nos fêtes nationa­
les et après nos banquets. Pour 
O Canada, ce sera la lutte la plus 
dure et la plus longue. Mais il vain­
cra sans doute, et ce sera, comme 
les anglais disent, the survival of the 
fittest. Il aura tout détruit autour 
de lut, se sera grandi dans la lutte 
et connaîtra enfin le repos dans ta 
victoire complète.

Le conseil municipal doit plonger de nouveau dans Taque- 
duc de la Montreal Water and Power Company.

Nous avons depuis quelques jours les plus fortes chaleurs 
de l’été. La bajgnade sera donc moins désagréable qu’au 
cours de l’hiver.

Il était, au reste, facile de prévoir ce qui arrive. Dès le mo­
ment où le conseil a voté l’achat de l’aqueduc, à sa séance du 
1-1 février, les experts en droit municipal signalaient de graves 
erreurs dans la procédure.

Mais on ne s’en est pas tenu à cette première transaction. 
Depuis, on a multiplié motions et résolutions dont bon nombre 
paraissent irrégulières. Il fallait, pour les régulariser, l'inter­
vention d’une loi adoptée par le parlement de Québec.

Le Board of Trade a tout gâté en attaquant la transaction 
devant les tribunaux. Il semble qu’au fond de la plus récente 
détermination de l’exécutif, se trouve la conviction que les tri­
bunaux ne pourront faire autrement que de casser toutes les 
procédures.

En remettant sa propriété à la compagnie, comme celle-ci le 
demandait, on ne fait donc qu’anticiper un arrêt judiciaire dé­
favorable.

ï?» 5|c Ifi

Quelle sera l’attitude du conseil vis-à-vis la proposition de 
l’exécutif'?

11 est probable qu’il acceptera le rapport, purement et sim­
plement.

Mais est-ce tout ce qu’il doit faire?
A maintes reprises, nous avons signalé le rapport de Me Lau­

rendeau, qui révèle que pour la fixation des taux dans le terri­
toire desservi par la Montreal Water and Power Company la 
ville peut recourir à l’arbitrage.

I! nous semble que le conseil doit, en bonne logique, recom­
mander à l’exécutif de recourir à l’arbitrage pour obtenir cet 
abaissement de taux.

De même aussi, il doit insister pour que la compagnie se 
conforme à toutes et chacune des clauses de ses contrats avec la 
ville quant à la pression.

Nous ne devons pup de faveur à la compagnie. Et ij serait 
ridicule de laisser l’exécutif recruter des sympathies dans le 
public en jouant du fait que les usagers de l'aqueduc de la com­
pagnie qui comptaient sur une légère réduction — dans nombre 
de cas il est fort possible qu’un relèvement de la valeur locative 
l’abolisse — devront continuer de payer l’ancien taux.

clic Je pourra (elle ne manque d’ailleurs pas de moyens de dé- 
iensc), cela ne nous regarde pas et ne noqjs intéresse en rien

Louis DUPIRE

Chronique
Pellicules

Vi./

cinémp? ogra phiques
La bisbille sévissait avec éclat. 

Quelques membres du comité 
avaient décidé que les pellicules ci­
nématographiques publiées par le 
gouvernement à l’occasion des fêtes 
de la Confederation, seraient bilin­
gues . et porteraient des légendes 
dans les deux langues officielles du 
pays. L’un d’eux, et non des moin­
dres, était prêt à mettre sa démis­
sion sur la table si l’on ne voulait 
pas se rendre à ses désirs. Et l’on 
peut être certain que sa démission 
aurait eu un retentissement infini 
et présageait, pour tes célébrations, 
un de ces fiascos dont on se sou­
viendrait longtemps.

Les autres membres n'étaient pas 
absolument du même avis. Les uns 
étaient tiedes dans leur opposition. 
D’autres fort actifs. Et ils s’appuy­
aient sur les déclarations du distri­
buteur canadien des pellicules de 
ce genre. Ce monsieur, qui vit à 
Toronto, refusait d'envoyer à scs 
clients canadiens des pellicules bi­
lingues. Vivre à Toronto, c’est tout 
dire, et c’est connaître surtout la 
mentalité de cet opposant.

Il fallut plusieurs séances pour 
régler la qucslion. Car propositions 
et contrepropostttons volaient dans 
l’air. D’un coté, on voulait éviter la 
rupture au sein du comité, de l’au­
tre chacun refusait de quitter ses 
positions et de s’engager sur un ter­
rain neutre. Des personnages offi­
cieux multipliaient les démarches. 
D'antres prêchaient ta conciliation.

Mais le temps pressait. Une gros­
se partie de la dépense était déjà 
faite. Abandonnerait- 
modifierait-on? Toute

Le travail du dimanche aux Une réception par le gouvernement
Trois-Rivières

Situation intolérable

Le travail du dimanche semble subir une recrudescence 
aux Trois-Rivières. Dans trois des principales usines de 
pulpe, la loi est ouvertement violée. En certains cas, on dé­
passe même les limites atteintes jusqu’ici.

Voici quelques précisions provenant de sources absolu­
ment sûres. Le public de notre province a le droit d’être mis 
au courant de cette situation.

lo.—A la Wayagamack, on fait travailler 75 à 80 hom­
mes à différents travaux en dehors des réparations. Au mois 
de février, pendant quelques dimanches, on ne faisait tra­
vailler que 7 hommes à la Recovery; maintenant il y en a 16, 
le même nombre que durant la semaine.

2o.—A l’Internationale, 250 hommes travaillaient, di­
manche, le 19 juin, et dimanche, le 26. On a fait travailler 
des hommes à des réparations qui devaient durer une se­
maine. Pourquoi, sinon pour ne pas retarder la venue des 

rofits? Depuis un certain temps, on tire des billots du 
aint-Maurice, on les fait passer dans un moulin qui les 

coupe en longueur de quatre pieds; ils sont alors transportés 
par des chaînes sans fin et on en fait de véritables monta­
gnes. Ce sont les réserves que Ton accumule pour l’hiver.

3o.—A la St. Maurice Valley Corporation, on fabrique 
de la pulpe de deux heures après-midi, à minuit le diman­
che, tout comme la semaine. Le département des Wet Ma­
chines fonctionne également.

Un tel mépris des lois divines et humaines, surtout après 
les protestations de bonne volonté venues des chefs de ces 
compagnies, est simplement révoltant. La Ligue du diman­
che s’est empressée de porter ces faits à la connaissance du 
premier ministre, comme elle lui avait signalé, il y a une 
dizaine de jours, les violations commises à Hull et à Donna- 
cona. Et elle a insisté de nouveau sur l’obligation pour les 
autorités provinciales de porter remède à cette situation et 
de prendre toutes les mesures nécessaires pour que non seu­
lement ces violations cessent mais encore qu’elles ne puis­
sent pas se répéter.

Le président de la Confédération française des Travail­
leurs, énumérant, dans un congrès récent, à Rouen, les cau­
ses du désordre social dont souffre la France, signalait parmi 
les principales “le travail du dimanche, qui a déchristianisé 
le travailleur”. Laisserons-nous ce même mal opérer ici son 
oeuvre de mort au sein de notre classe ouvrière, encore saine 
et croyante? Ce serait un crime dont nous porterions tous 
la responsabilité. Aussi, est-ce à chaque citoyen, encore une 
fois, que nous faisons appel. Il faut, coûte que coûte, empê­
cher le travail du dimanche de déchristianiser le travàilleur. 
Et chacun peut y contribuer en nous aidant à obtenir l’inter­
vention efficace et durable du gouvernement. Les associa­
tions sont plua puissantes que. les individus. Qu’elles fassent

du Nouveau-Brunswick
L’honorable Antime Léger, secrétaire-trésorier de 

cette province, nous communique une nouvelle 
intéressante — Un délégué de l’Association du no­
tariat canadien

L’honorable Antoine L^0er, secrétaire-trésorier du gouvernement dn 
Nouveau-Brunswick, nous annonce, dans une lettre très aimable, que le 
premier ministre déléguera quelqu’un pour nous souhaiter, de la part du 
gouvernement, la bienvenue à Fredericton. M. Léger s’oflfre, lui-mème 
membre du cabine* comme nous l’indiquons plus haut, à nous accompa­
gner de Moncton A Fredericton. Il va de soi que nous acceptons cotte 
proposition pour nous iflaitteuse.

Pour nous annoncer que son secrétaire actuel, M. Roch-AUbert Ber­
geron, qui a fait tous les voyages du Devoir, sera son délégué en Acadie, 
l'Association du Notariat canadien, district de Montréal, nous adresse 
une lettre vibrante que l’on trouvera plus bas. (Qu’on nous permette, à 
cette occasion, d’insister de nouveau pour que les corps et associations 
divers de même que les conseils municipaux qui désirent être repré­
sentés dans ce voyage*comme U» l’ont fait dans le passé, ne tardent pas 
à cous en aviser) :

L’ASSOCIATION DU NOTARIAT CANADIEN 
District de Montréal

Montréal, le 9 Juillet 1987.
L’Association du Notariat canadien, district de Montréel, s’étalt 

fait un devoir et un pkislr de participer au premier voyage histori­
que d’Acadie, organisé par le journal le Devoir. Elle est aujourd’hui 
heureuse de se joindre au s&ond voyage d’Acadie, organisé par le 
même journal pour le mois d’août prochain, et d’y déléguer de nou­
veau son secrétaire actuel, Monsieur le Notaire Rodh-À. Bergeron.

Depuis dee débuts du Canada, le notaire a été mêlé à tous les évé- 
hementa religieux et patriotiques de notre pax’s. C’est donc par tra­
dition et par conviction que l’Association du Notariat canadien, dis­
trict de Montréal, participe aux événements contemporains, tels que 
ces voyages historiques.

Notre Association envoie à nos frères d’Acadie ses félicitations 
sincères pour leur magnifique volonté de vivre et son salut le plus 
fraternel.

Le Président.
' Oscar DESAUTELS

Voici quelques renseignements sommaires sur l’excursion en Acadie:
Neuf jours de voyage par wagons-salons tout acier du Chemin de 

fer national du Canada.
Départ de Montréal le 7 août — retour le 16 août.
Principaux points visités: Campbellton, Bathurst, Moncton, lle-du- 

Prince-Edouard (au complet), Saint-Jean (métropole du Nouveau-Bruns­
wick), Fredericton, le Cap-Breton, y compris le fort historique de Louis- 
bourg, les mines et les aciéries de Sydney; Grand-Pré, coeur de l’Acadie 
pittoresque et sentimentale. Le moyen de connaître à fond en peu de 
temps et en bonne compagnie ulne importante partie du Canada. M. Henri

, , . - ■ . t- i - it « i B°ura**a> député de LtàeUe et directeur du Devoir, accompagnera les
auprès des autorités de pressantes demarches. Nous deman- ! voyageurs.
dons aussi aux députés leur appui. Qu’ils représentent à ‘ Lit du haut, «20; lit du baj, $130; enfants do moins de 12 ans. prix

spécial; compartiment, 2 personnes, chacune $150, 3 personnes, chacune, 
$143 (2 dans le même lit); salon, 3 personnes, chacune $150, 4 personnes, 
chacune, $143 (2 dans le même Ht).

Les billets sont réservés sur versement de $25.00 par billet. Le solde 
est payable pas plus tard que le 15 juillet.

Pour Inscription et renseignements, s’adresser:

leurs chefs le danger coupable d’une politique d’abstention 
et les incitent à agir énergiquement. C’est de la collabora­
tion ferme et constante de tous que sortira la victoire.

LA LIGUE DU DIMANCHE

tous les théâtres à l'exception d'un 
seul demandèrent au gouvernement 
la série officielle. On leur avait of- 

i fert le choix entre tes trois, et d'ins­
tinct tes administrateurs avaient vu 
qu'il était plus avantageux de satis­
faire en meme temps leur clientèle 
française et leur clientèle anglaise. 
Et pourtant, dans la capitale^ l’ani­
mosité entre les races fut pendant 
un certain temps très vive et très 
violente. Peut-être nulle part au 
pays les deux éléments qui ont for­
me la Confédération canadienne ne 
se sont entrechoqués avec autant 
d'ardeur et d'énergie. Mais la paci- 
tication est venue, et aujourd’hui, 
les journaux anglais qui attaquaient 
autrefois les nôtres avec le plus de 
vigueur, sont les premiers à prê­
cher la largeur d’esprit et cette to­
lerance mutuelle gui produit l’har­monie.

Z0ILE

Bloc-notes

4^
Le comité rencontra 

difficultés lorsqu’il entreprit

Autres faits
Le courrier de ce matin nous ap­

porte sur la question du travail ou 
dimanche, des faits nouveaux. Ils 
ne sont pas consolants.

! C’e^st la ville des Trois-Rivières 
ique visent cette fois les allégations 
de la Ligue dn Dimanche. On sait 

| que, depuis des années, on s’v doit 
j- ' battre autour de cet angoissant pro- 

'renrU jflElème. Mais il semble bien qu’il
faire chanter par toute ht nation ra-1 ffille continuer la lutte. La situa-îSaa’&h*.^ ^ ,f™saggravant.t"0CCanada"°nÇ(se trouva^nM^rMt» \ W faut pourtant que cria finisse! 
nent det rs,!!-iif °.n ne devrait pas pouvoir indéfi­

niment, dans notre province, se mo­
quer des lois,

A p payons-la!

memt des esprits inquiets qui blâ­
mèrent fortement cette décision. Et 
leur objection n’était pas sans va­leur.

Ear. disaient-ils, si nous profi-1 
tons de ces fetes pour répandre ce , j m v
chant dans tout le pays, nous lut\ C e.st,,a LiHue «u Dimanche qui, 
donnerons partout une popularité *0l!i encore' ^nottce mal’
qu’il n’a pas. Une proportion im- j E. av?rî,it cn temP»’«Pu-
portante de la population cana- !hlic qu el,e a porti ces « la 
dienne n’en sait pas encore les mots ! conna,ss®ncc du premier ministre. 
ni la musique, les gravera dans Nous espérons que celui-ci, qui n’a 
mémoire demain. Et lorsque cet1 Lamaï* man<iué de protester de scs 
hymne sera connu de tous il fen-i®onn<îs >ntenbons, qui s’est même 
dra à remplacer peu à peu te "God P'aint assez amèrement qu’on ne Save the King". P ^ rendit pas justice 5 Ces Intentions.

Le comité ne sc montra nas j s’empressera de tirer toute l’affaire 
-n,e ému ucm Pusillanime. Mais (I devient de plus !au,c]air-
on le projet lc en l 1ue l'objeetton de\ La Ltque du Dimanche Innce au
r la capitate te ^ Jrlatrfml^Jî* ”e man(lu<*it pas public-un nouvel appel Elle prie 

mettait peu à peu an courant de [ ' ^ , | es sociétés do faire auprès des au-............... 1 *jflr humne était mitur nn. torités de pressantes demandes.
Elle demande l’intervention des dé­
putés.

Appuyons-la sur tous les terrains. 
La persistance d’un pareil mal est. 
pour la province entière, une vé­
ritable honte.

Qui doit intervenir?
Pour mettre fin à cette honte, qui 

doit, par fonction, intervenir''
Le procureur général de In pro­

vince, gardicn-né de h loi.
M. Taschereau lui-même la impli­

citement proclamé quand il a dé­
claré par écrit, au président de In 
compagnie Price, que le gouverne­
ment ne nouvait se désintéresser de 
la violation de la loi; le gouverne­
ment dont 11 faisait parue l’a de 
même attesté en intentant jadis des 
poursuites contre une compagnie 
puissante, il vient, dlt-on, de s attes­
ter de nouveau en poursuivant un 
entrepreneur qui opérai^ dans le 
bas du fleuve.

S’il était nécessaire d’ajouter Â

cette division intestine et en caa-\ hymne était mieux ap-
satt à ses heures. | p™Ph,„hr2?A ?.,,Canada d Jc* fète*

Enfin on s'entendit sur une so- ;célébrer venbn*
lution fort curieuse. Les pellicules 1 /, q,,e
officielles [du gouvernement se- j rer PiePautc„r?d!o!1 hono­
raient absolument bilingues d'un \ anc Qui . •, ^stème pohti-
bout à l'autre, comprendraient des ! ? nS„JÎ’ voulait «e ré-
téqcndes françaises et des légendes | ^ progrès moraux, tntellec-
nnqlaises et respecteraient dans ] ^oheês par les
toits leurs détails l'esprit du pacte A*! ^ du pays. Il voulait czal-
fédératif. , 1 am(]ur du sol, faire apprécier

Mais le comité publierait ensuite l ^ Chauffer8 tie cmiaj^e/T‘
des pellicules absolument fronçai-} g.' i!.' PJ? r 0,ism*,„r*Pan.'
ses et des pelUeules absolument an- ! r talion H* nnii*}™17!* f* 1 aPPr^m 
glaises. Au lieu d’une série, on en 2U°JSn cl,mat' d,e n?* f?f* 
mettrait trots_ sur te marché, dont | !‘appeler..le rà,f’.rues ancêtres. Hune seule, fa bilingue, porterait l’es- ! ^ ^
tampllle. officielle dn gouvernement. ï!b„.tt0 0r fr {e Canada, le faire 

De guerre lasse, les membres du cSn/ru Par^0UE /* chanter cn un 
comité se rallièrent autour de cette /7,0v 1 honorer, lui donner des tè- 
décision un peu bâtarde. Va pour motgnages rie sa dévotion et de son 
les trois séries puisqu’on ne pouvait amour. _
s'entendre sur une seule! Et ainsi .£,t l hymne qui dit toutes ces 
fut fait. choses en peu de mots avec nne

Les crainte» des opposants des i ffravité et une ardeur magnifiques, 
petltciilcs btltnqnes ne se réalisé n est-ce pas O Canada? Peut-il s’en 
rent pas toutes. C’est ainsi, par ex- : trouver un autre qui traduit avec 
emple, que dont la capitale même,, autant de fidélité l’amour de notre

cette preuve de fait une déclaration 
doctrinale, il n'y aurait qu’à trans­
crire l’affirmation d’un juriste émi­
nent, dont le gouvernement ne con­
testerait sûrement pas la haute com­
pétence. “// s'agit, dit en effet M. 
Antonio Perrault, d’une loi d'inté­
rêt public, affirmant le caractère 
chrétien du Canada. Il n'est pas 
équitable de laisser à quelques indi­
vidus le soin d’encourir seuls les 
ennuis et les frais que nécessitent 
les poursuites de ce genre. Il ap­
partient au gouvernement provin­
cial. au procureur général en parti­
culier, de nommer des inspecteurs 
spécialement chargés de trouver les 
profanateurs publics du dimanche, 
et, les traduisant devant les tribu­
naux, faire observer la loi".

Avec sa coutumièçe netteté, M. 
Perrault formulait on même temps 
la pensée qui flotte dans tant d’es­
prit et qu’avive chaque jour le ré­
cit des poursuites intentées aux vio­
lateurs de la loi des liqueurs.

La province de Québec, disait-il, 
se charge de voir à l’application de. 
la loi des liqueurs alcooliques. Des 
milliers et des milliers de dollars 
sont payés annuellement par le gou­
vernement pour rémunérer les ins­
pecteurs chargés de découvrir si X 
ou Y a vendu contrairement à la loi 
une bouteille de Scotch on de co­
gnac. Pourquoi la province, de Qué­
bec, par l'eplremfsc du procureur 
général, ne se montrerait-elle pas 
aussi soucieuse de l’observance du 
dimanche?

Des deux, ce n'est sûrement pas. 
en effet, la loi les liqueurs qui est 
la plus importante.

Qu en est-il advenu?

s’était renouvelé à Hull, le diman­
che suivant.

Qu’est-dl advenu des plaintes alors 
formulées par la Ligue et qui avalent 
d’ailleurs été portées à 'la connais­
sance du gouvernement? Quelles 
suites leur a-t-on données?

Et quels moyens a-t-on pris pour 
mettre fin aux abus don* le pre­
mier ministre lui-même, dans son 
communiqué du commencement d’a­
vril dernier, reconnaissait l’exis­
tence?

Si l’on a fait quelque chose, si 
il’on n obtenu quelque résultat, nous 
serions heureux de le dire.

Si l’on n'a rien fait, nous deman­
dons pourquoi.

En tout cas .. .
En tout cas, la constance du mal 

indique qu’il faudra pour l’aboHr 
un effort d'ensemble.

Que les sociétés, que les particu­
liers répondent donc, et avec em­
pressement, à l’appel de la Ligue du 
Dimanche,

Pour s'aérer , . .
Pour s’aérer, pour se reposer du 

lamentable spectacle qu’offre cette 
violation persistante de la loi du 
dimanche, rejetons un coup d’oeil 
sur cette Semaine missionnaire qui 
vient do se terminer & Joliette.

Nous avons donné à cette grande 
manifestation fout l’espace dont 
nous pouvions disposer. Pas assez 
cependant, et pas suffisamment 
pour notre désir, puisqu'il nous a 
ïaMu laisser de cûte ou trop briève­
ment résumer des pièces importan­
tes. Mais nous espérons y revenir.

Ce que nous cn avons donné est 
toutefois suffisant oour laisser soup­
çonner l'extraordinafre ampleur, 
peu connue de ceux-là même qui 
suivent pourtant ces choses avec 
intérêt, des missions canadiennes- 
françaises.

Voilà bien là l’un des plus beaux 
titres dont puisse s’honorer notre 
race.

LE DEVOIR — Service des Voyages, \ 
Téléphone: Main 7460 

336, rue Notre-Dame est 
Montréal

Echo dm voyage
des municipalités

L’URBANISME
Science nouvelle qui fait de rapides progrès — 

Utilité pratique de l'organisation d’une ag­
glomération

(Par Clarence HOGUE) mieux la population contre les trop 
L'udbanlsme, c’eat la cure à lai nombreux risques d’accidents; les 

mode pour guérir tous les maux ’rL P^nsports rapides vers
dont souffrent les grandes ville». Mes extrémités de la ville; 1 élargis- 
Encore inconnu du grand nombre, ! sèment des rues existantes et !« 
hier, il est aujourd’hui l’objet de i percement de nouvelles artères; la.

Ainsi que la Ligue du Dimanche 
le rappelle justement, le cas des 
Trois-Rivières n’est pas unique.
Dans une déclaration précédente, 
qu’on pourra trouver dans le De­
voir du 27 juin, elle-même disait en 
propres termes:

Ainsi, tout près du siège même 
du gouvernement, d quelques millet 
de Québec, à Donnacona, paroisse 
ouvrière catholique, l’usine de pa­
pier est en pleine opération chaque
dimanche, contrairement aux près- a a c
criptions de la loi, dès dix heures pour qualifier de sortie intempesti- 
et demie du soir. Le mat dernier, ne et d'incongruité regrettable le 
le département des meules a rom- discours prononcé par -M. Bourassa 
mencê son travail à sir heures oh au parc Joanne-Mnnce, 
lieu d attendre à minuit, comme} pj]|e nVn a rien fait 
l’exige la loi. A HoU, plus rérrm- Nous avions suggéré * l’auteur de 
ment encore h dimanche n juin, révéler au public ses nom et pré- 
dés employés de In Lie Eddy fra-! noms
vatUaient au des êta- H préféré garder son masque.
blsiementl delà rue Laurier. Même Ni i'une ni l’autre des deux atti- 
s/tuaf/on aur Trots-Rivières tudes ne nous surprend.

Le Droit du 23 juin avait d ail-l
leurs précisé que le fait du 12 juin Q h

ce
les

Constatation
Nous avions Invité la Presse à 

nous dire sur quoi elle s’appuie

DEMAIN:
Le Devoir publiera un article de M. Henri Boura$- 

sa où il $era question de son discours du 1er juillet 
et de la Gazette,

nomîbreux articles, même dans 
qu’il es* convenu de nommer 
grands journaux. C’est dire jusqu’à 
quel point il est devenu populaire.

Four que l’urbanisme, toutefois, 
réponde à tout Cespoir que l’on 
fonde sur lui, il lui faudra s’atta­
quer à la cause même du mal dont 
souffrent les grandes «ggloméra- 
tions: la trop grande concentration.

En effet, c’est là la première 
cause des misères de toutes sortes 
qui assaillent le citadin de tous 
eûtés. Parce que tout le monde veut 
demeurer à une distance assez rap­
prochée du centre, il en résulte né- 
rosAairenient une plus-value des ter­
rains et des loyers, l’entassement 
puis la surélévàvtion des maisons 
et, enfin, l'encombrement toujours 
plus accentué de la circulation.

Otte situation, nous le savons 
tous, n les effets les plus divers et 
les plus graves. C’est d'abord la 
santé des individus qui est atteinte. 
Manquant d'air et de soleil, obligés 
de respirer dans un atmosphère 
souvent fétide, leurs organes s'ané­
mient et ils ne peuvent bientôt rés-
8ir que très difficilement, quand 

s te peuvent, contre la maladie. 
Puis ce sont 1« dangers de la rue 
qui augmentent à mesure qu’elles 
sont plus encombrées. Aussi voit- 
on le nombre des accidents augmen­
ter considérablement dans tous les 
grands centres.

Pour résoudre ce problème, on a 
imaginé divers moyens, comman­
dés par la nécessité, tris que les rè­
glements relatifs à la construction 
et qui ont pour but d’assurer de 
l’air et du so-leil en quantité suffi­
sante de même qu’un espar» mini­

division des villes en zones afin de 
localiser dans le même centre le 
commerce et surtout les industries 
dont le» fumées et les odeurs de 
toutes sortes constituent parfois une 
véritable menace contre la popula­
tion environnante. nombre des 
moyens employés ou simplement 
suggérés pour rendre la vie urbaine) 
à la fois plus confortable et pour: 
assurer plus de sécurité à tous est! 
aujourd'hui incalculable.

Tous ces moyens, toutefois, n’ont 
pas pour résultat de faire disparaî­
tre la cause du mal puisqu’ils ne 
s’attaquent pas précisément à la 
conrentration qui est la cause vé­
ritable.

Ce qu’il faut, c’est un plan d’en­
semble qui permettra la diffusion 
de la circulation au lieu de la con­
centrer sur quelques rues comma, 
cria existe actuellement. Déjà on a 
fait un pas dans ce sens grâce aux! 
artères circulaires et surtout aux 
diagonales. Mais ces rues, tout en. 
raccourcissant la distance d’uni 
point à un autre, parce qu'elles 
évitent Tangle droit inutile et qui! 
allonge d’autant plus la route 
qu’on se rend plus loin, ne rédui­
sent en rien les possibilités et donci 
les risques d’accidents.

Il faut aussi pouvoir raccourcirj 
les distances en assurant des, 
moyens de communication plus ra-; 
pides, ce qui permettra à toute la! 
population de se rendre au ccntrci| 
ou de s’en éloigner plus faciie-, 
ment.

Dan* les plus grandes villes, on a, 
tenté de résoudre le problème d«*| 
transports en communs par le me-, 
tropolitain ou le chemin de fer èle-

mum à chaque individu; les règle- tandis que le second est une vé-j 
ments de la circulation qui ont 'Ùable /i»/sance publique et détruit
pour but de permettre une rirrula- 

. tioA plu» rtRide tout en protégeant
presque complètement la

(.Suite a ta page 3)
valeur!



L.E DEVOIR, MONTREAL. MARDI 12 JUILLET 1927 ’r. r. ■>

L’affaire de la 
Montreal Water

LE COMITE EXECUTIF RECOM- JcE NAVIRE QUI TRANSPORTERA i ampton, «rrivcro à New-York ven- 
MANDERA LA REMISE DE CET ^ MGR TURQUETjIL ?:T PEUX î tlrrtti.
AQIEDUC A SES PROPR1ETA1- AUTRES MISSIONNAIRES A LA L Antonia, Cunard, de Londres,
RES
Tel qu'on l'avait prévu depuis 

près de deux semaines, le comité 
exécutif a décidé, après un** longue 
séance, hier, de. recommander au 
conseil municipal de remettre 
I cqueduc de la Montreal Water à

Lerdépart du
“Nascopie”

Le Minnedosa, Pacifique Cana­
dien, de Montréal, arrivera a Li- 
rerpool jeudi.

Le Sletagama, Pacifique Canadien, 
de Montréal, arrivera ù Glasgow 
jeudi. . , ..l^* Rerengaria, Cunard, de South-
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ce.i compagnie. Cda aura pour I que a ^
eliet de remettre les choses au I , '^Lu/l w | ."îlA 
même point où elks étaient avant haut, O.M.L, scnibarqucjoi
1 achat à 14 millions. I<'lir ",”s.s,lin

yor 
lean

BAIE D’HUDSON, SE METTRA ,.st arrivé hier soir.
EN ROUTE CET APRES-MIDI

, Le N as co pic, de la Cie de la baie |,1^7, Vv A S1ES 
'd’Hualson, partira pour les ports du .yuni tthA.M/ 
nord h cinq heures cet après-midi.

C’est è bord du Xascopie que Mgr 
Arsène TurquotM, vicaire apostoii- 

ue de la baie d’Hudson et les RR.
Armand Cia* 

mbarqueront pour

DU .VKU -

apres la séance d'hier, M. J.-A.-A. 
brodeur a anonce que la ville est 
dans une situation ûMicile et que la 
meilleure ligne de cond«ite a sui­
vre, c’cst rte romeltrc l’aqueduc.

■'Nous ne savons pas, a-t-il dit, si 
nous avons Je droit ou non de per­
cevoir les revenus de la Montreal 
Water et i! y a là un imbroglio si 
grand qu’il n’y a plus rien a iaire 
Et ii parla de l’injonction du Hoard 
ot Trade qui empêche la ville de 
procéder à l'achat avant que l’ac­
tion du même corps ait été jugée 
par les cours, co qui peut être cause 
d’un délai de. plusieurs années, il y 
a aussi le fait que si la ville pendait, 
C’I'ie se trouverait dans l’obligation 
de payer 7 1-2 p. c. pour toutes les 
taxes d’eau des clients de la com­
pagnie lorsqu'elle n’aurait reçu elle- 
même que (> p. c. Il en résulterait 
donc une perte énorme et c’est un 
risque que la ville ne peut prendre.

Si l'aqueduc est remis à la com­
pagnie et que la situation, au point 
de vue legal, revienne au même 

jpoint qu’avant i’aohat, la ville pour­
ra immédiatement forcer la compa­
gnie, là où ses contrats sont péri­
més. — et ils le sont dans près de 
la moitié des quarliers qu’elle des­
sert — à fixer de nouveaux taux par 
arbitrage. Comme déjà la compa- 

i gnic ne charge que 5 p. c. a Outre­
mont et surtout a Weslmount où les 
maisons sont éloignées les unes des 
autres et où il a souvent fallu miner 
dans le roc pour pos:r les conduites 
d’eau, nul doute que la ville pourra 
obtenir un taux aussi bas dans ses 
propres quartiers ou la population 
est très dense et où il n’y eut aucune 
difficulté pour poser les condui­
tes. Le capital à amortir étant moins 
conridérabie dans cc-s quartiers de 
la ville, la compagnie pourrait donc 
d’autant plus facilement baisser ses 
taux,

On se demande toutefois, si M. 
Brodeur et les autres membres du 
comité exécutif, ADI. Jarry, Desro­
ches < t O'Connell, voudront recou­
rir à cette manière de procéder 
après avoir déclaré à qui voulait les 
entendre que la jwooédure qu’ils ont 
suivie était la plus avantageuse, que 
le prix de 14 millions constituait 
une véritable occasion que la ville 
ne pouvait laisser nasser. Beaucoup 
de gens sont d’opinion que le comi­
té exécutif, après que U aqueduc 
aura été remis proposera de le ra­
cheter suivant le mode d'arbitrage 
tel qu’il est prévu dans un acte pro­
vincial

La même chose pourrait être faite, 
toutefois après que la ville aura for­
cé la compagnie à baisser ses taux 
dans les quartiers où ses contrats 
sont périmés. Comme oe4 abaisse­
ment des revenus réels de la compa­
gnie diminuera d’autant le "good- 
wüi,” de la compagnie, oelle-ei ne 
pourrait plus exiger ensuite le mon­
tant exorbitant de H millions.

Le bateau partira du min» de la 
■compagnie, au pied du Boulevard
• Pie IX.

LE B AY RUPERT
Le Bui/rupert,,de la Cie de la baie

• d'Hudson, est parti de Montréal 
■hier après-midi pour les ports du 
j Labrador et de lau baie d’Hudson.

C’est le second voyage du navire 
•vers le nord, le Rayrupert ayant 
ifalt son premier voyage l'an der- 
inicr après avoir été lancé en Ecos- 
îse. 11 est commandé par le capitai- 

.;nc T.-F. Sniellie et le capitaine L- 
<C. Jackson.

A part son chargement de den- 
\rées de toutes sortes, le Rayrupert 
transporte du bétail.

Ses passagers se recrutent sur­
tout parmi les jeunes commis de 

,1a compagnie qui vont prendre leur 
postes dans les magasins échelon­
nés le long de la côte du Labrador 
et de la baie d’Hudson.

Après avoir approvisionné les 
postes de la compagnie et embar­
qué les fourrures achetées des trap­
peurs, le-Rayrifpcrt fera route pour 
l’Ecosse.

A BORD DU MOXTNAIRS
Le Montmrien, du Pacifique Ca­

nadien, part demain matin de Qué­
bec pour Anvers via Cherbourg et 
Southampton.

Parmi ses passagers de Montréal 
mentionnons): M. et Mme Georges 
R. Hrunet, le Dr L.-A. Gagnier, MM. 
Ix'glius et Paul-Emile Gagnier, l’ab- 
b, J.-E. Bourget, Mme Lucia Bour­
get, les HR. Frères O’Shaughnessy, 
B. Rheault, J-F Huard, J-C. Côté, 
dês*Frères des Ecoles Chrétiennes; 
ic professeur Jean Bruhnes et Mlle 
M.-J. Bruhnes, qui retournent en 
France, M. et Mme René Huyle- 
broeck, des Trois-Rivières.

LATHEM A
L'At he nia, de la Anehor-Donald- 

son, partira de Montréal samedi 
matin avec plus de trois cents pas­
sagers de la classe touriste et une 
liste complète de passagers de ca­
bine.

LE TRAFIC PAR LES CANAUX 
Le Bureau fédéral de la statisti­

que donne les chiffres suivants au 
sujet de la navigation par les ca­
naux du Saint-Laurent.

Canal du Sault Sainte-Marie: Le 
transport du grain a été considéra­
blement moindre durant le mois de 
juin que pour la période corres­
pondante de l’an dernier, soit 19,- 
713,426 boisseaux de blé de moins 
et 8,304,493 boisseaux d’autres cé­
réales. Le total des cargaisons pas­
sant par ce canal à diminué de 

* 296,712 tonnes.
Canal Welland La circulation a 

été moins considérable qu’en mai 
l’an dernier mais plus considérable 
qu’en juin. L’augmentation du ton­
nage a été de 41,814 tonnes pour 
ce mois sur le mois correspondant 
de 1926. Pour toute la période, jus- 
m’à date, l’augmentation est de 
751,207 tonnes.

Canaux du Saint-Laurent: La cir­
culation sur les canaux du Saint- 

• « ^ « . , /- — Laurent a atteint un nouveau re-
Paris, 12 (S.P.A.) r-:y,e?rJ?es cord excédant de 1 17,257 tonnes le

menceau. ancien Preslf|f”‘ f. I tonnage enregistré pour le mois de 
sen. a . .. . mai de l’an dernier.SSÏV'tSSefiL'ÏSrA&Aîa MOUVEMENT I>KS N.VVM.KS 
depuis quelque temps. Ccmt qui I I- Ascanla, Cunard, de Southamp- 
sont allés rue Franklin ce matin ton. arrivera à Montréal dimanche, 
pour demander des nouvelles de sa j Le Doric, White-Star, de Liver- 
santé ont appris que son état était j pool, arrivera à Montréal samedi, 
très satisfaisant. Le Melita, Pacifique Canadien, de

Clemenceau, qui est maintenant ; Glasgow, arrivera à Montréal same- 
Agé de 85 ans, a été amusé hier par di.
■es amis qui venaient le voir, alar- UEmpres* of Scotland, Pacifique 
mes par certains rapport^ d'après Canadien, de Hambourg, arrivera a 
lesquels il aurait été gravement ma- Québec vendredi, 
jade. Il s'est même formalisé de ce 1 L’Andama, Cunard. de Montréal, 
qu’on Tait appelé malade, arrivera k Glasgow vendredi
m i i——.i— . .   L'Ausomn, Cunard, de Montréal, ar-
_ - - j rjvera a Plymouth vendredi

Décès Metopama, Pacifique Canadien,
.. ^ ^ c'e Montréal, arrivera à GlasgowGRAVEL A Montré»! 1* 1» Juillet t0a7 4 j.llrij R

î’»ge de S3 an» et 11 mol» nrt <Moéd» Gu»- ; , ‘"r, „t»ve c«r*T<j t-e* funenrtlte» auront lieu! Le lierengaria. Cunard. de Noirth-
mereredl le 1» courant, lys eonvot funèbre ; nnipton, arrivera à New-York ven-

rtlr» de •• demeure »u No 130» rue de! firp.i;
Moirtattne 4 9 h. précUns jwur «e ren- u,î:u*- , .. .

dre 4 1» BftiUllque ou le aerrlce »era ce!*- LP t.ontc nOS.tO, f.IOVd SflbatldO,
bre et de 14 «u cimetière de i» Cftte de» de Gènes, arrive aujourd’hui H New- 
Seines. lieu de la »fpulture. Parent» et | v.-j,
•mis sont pries d’y «»»i»ter «nm autre in- ul 11 
vl talion.

L’état de santé
de Clemenceau

MAKrHAND—A Montréal, le 19 Juin der­
nier. est déoédée au numéro 40(11 Dandn- 
rand. Itla-che-Klorlda Marchand épouse de 
E. -J Lord. 4 l'Ane de T an». F.fle laisse 
prnir pleurej *n outre son mari; 4
lilies: Réjane, \ vomie, Annette, Marte- 
Touiae, et un fila. Albert; deux frère» : J.- 
P Marchand, Gaston Marchand Ont sui­
vi le deuil: Mm-s O. Lord, sa belle-mèra; 
Cephlsr et Elise Lord, ses belles-soeurs ; 
Mmes Henri et George» Lord alual me M 
O. l-efebvre, *r» beaiix-frére». et A. Ilesaul- 
oier», aon cousin.

Remarqués itona le cortège funèbre: Or 
Ouimet, M, O. I^efelrrre, pharmaelen, O. 
D’Orsonnens de la qulncallferte Raymond; 
A. Sulvall. R. Pleau, R. IVKapéranre. V 
Paquette, ft. I’roeost, L. latfortvme, M. Oe- 
Jlè-e, A. Drtners, NV. G. Mareous, G Geof- 
frion. M. Ixnnleux, II. Hunt, R. Harrette. 
Alcide Henri, R. Robin.

Le Majestic, White-Star, de South­
ampton, arrive à New-York nujoiir- 
d’hui.

Le Paris, Cie Générale Transat­
lantique ,du Hmre, arriver.i à New 
York mercredi.

Le Montrose, Pacifique Cnnadien. 
de Liverpool, arrivera à Montréal 
jeudi.

L’Ausonfo. Cunard, de Montréal, 
arrivera à Plymouth vendredi.

L'Empress of Australia, Pacifique 
Canadien, de Québec, arrivera à 
Southampton, jeudi.

Le XetoSurthland, de In Clnrke- 
Steamshlps Company, inaugurera 
samedi une série de courtes croi­
sières de fin de semaine suivant une 
route et arrêtant à des ports qui ne 
sont pas desservis par d'autres na­
vires fluviaux, avec terminus a Sain- 
le-Anne des Monts, sur lu côte de la 
Gnspésie.

Le navire partira de Montréal 
vendredi soir à 8 heures 3(1, heure 
avancée, pour la première de cette 
série de croisières, il arrivera à 
Québec samedi matin et restera au 
quai assez longtemps pour permet­
tre aux passagers de visiter la ville. 
Ensuite il suivra la côte nord jus­
qu'à la Malbaie, où il fera escale 
pour permettre à ses passager! de 
visiter le manoir Richelieu et les 
alentours, repartant ù minute pour

'L’incident du 
chef Dubeau

! LES ECHEVÏNS DE VERDUN 
REINSTALLENT LE CHEF DE
POLICE DE CETTE VILLE MAIS
AVEC DES ORDRES SEVERES
Le conseil municipal de Verdun 

a décidé, hier soir, de réinstaller le 
chef de police Dubenu, par un vote 
de » contre 3, mais sous certaines 
conditions.

Le chef est sous stage de proba^ 
tien.

Primo, ledit chef, doit ôtre rendu 
au bureau ô 9 h. du matin et n’en 
partir qu’à 6 h., sauf pour service.

Secundo, il doit porkr envers et 
contre tous l’uniforme, emblème 
distinctif de ses fonctions.

Tertio, il se doit soigneusement 
garder de garer son automobile 
dans le poste.

Quatrièmement, le chef ne doit 
pas élire domicile dans le poste.

Cinquièmement, il devra remplir 
ses devoirs avec plus de soin.

Sixième et dernier ordre, il de­
vra travailler à la satisfaction du 
conseil.

Moyennant ces six recommanda

Hospitalières et Ursulines
DESCRIPTION DE LEUR KIOS­

QUE A L’EXPOSITION MISSION- 
ixAIRE

iu côte de la Gaspésie. Il revicn- ^ échevins Çohn, Garrity.

Cadavres non
encore repêchés

.... ... .... , 0n n’uvait pas encore réussi, tard
!>urgh, Ontario, n rpou hier soir, à repêcher les cadavres de 
Hmry r„ Briirn. Nfont- Lilian. John et Glndvs Middleton.

qui se sont no\ês près de l’ilo Snin- 
te-Hélêne dimanche après-midi.

BEI.LEW l.r 8 JuttlM 19»T. au No 191 ! 
avenur Qurrbes, Oulrrmont, r Q. Mn 
Anne* NWXinald, fillr <lr feu Thoma» Mc­
Donald. de MnrrlshurRh, Ontario, ri 
or bian-aimér de rcwl.

l.r cortègr fumèhrr partir» du domlctlr 
dr la défunte, mercredi, 4 * heure» du ma­
tin (heure «vancéei pour ne rendre 4 IV- 
glise Salnt-Mlohe! où nura Heu le aerviee. 
et de là nu cimetière de la CAte de» Neigea, 
lieu de la sépulture.

Le* Jruniaux de Quithec, de Toronto et dr Winnipeg sont prié» de reproduire

dra à Québec lundi après-midi et à 
Montréal de bonne heure mardi ma­
tin.

La Clarke Steamships organise 
quatre de ces croisières qui se fe­
ront en juillet et août.

Kiosque des Pères
du Sacré-Coeur

Joliette, 11'. — Au centre même de 
la salle de l'exposition missionnaire, 
à droite en entrant, la moitié d’un 
billard leur est réservée. Ils y ont 
exposé une splendide carte détail­
lée de la Papouasie, où se trouve 
leur mission d’Océanie. Tout à cô­
té, deux autres cadres font voir d’u­
ne part, divers paysages de in Pa­
pouasie, de l'autre, avec la photo­
graphie de Mgr üoismenu, vicaire 
apostolique, cellès de tous les mis­
sionnaires canadiens qui, actuelle­
ment exercent le ministère en Pa­
pouasie: le R. F. Fradette, St-Da- 
mien, Mégantic; Us RR. FF. A 
Lachance, St-Fériol, J. Angers, St- 
Aiban, E. üendron, St-Casimir; A. 
(.aron, St-Fériol; L. Bélanger, Des- 
chambault; J. Boisvert, Hocheiaga, 
Montréal; D. Auclair, Ste-Rose de 
Watford, Beauce.

Ees fêtes du jubilé de Mgr Bois- 
menu y sont aussi magnifiquement 
représentées.

La vie de bohème
Vivre en bohème est le rève de 

plusieurs, surtout pendant les mois 
d ete quand vous appelle le gai 
chemin des aventures. Il arrive 
souvent que se réalisent les désirs 
de votre coeur, quand vous quittez 
les sentiers battus et que vous avez 
1 impression, à l’instar des pre­
miers explorateurs et aventuriers 
de découvrir des pays inconnus. 
Nous pouvons goûter oe plaisir 
quand nous avons en face de nous 
les sommets altiers des Rocheuses 
canadiennes, gardiens de ce parc 
naturel canadien, où les sentiers 
courant à travers les vallées, con­
tournent la base des montagnes, 
nous conduisent en des paysages 
grandioses dont la parole saurait à 
peine décrire les beautés. Des sites 
exquis tels que Banff, porte de cette 
majestueuse région, le lac Louise, le 
ac d Emeraude, le lac Moraine et 

la vallée Yoho offrent au visiteur 
toute. la richesse de leurs attrac­
tions,

Plus à l'ouest nous trouvons Van­
couver et Victoria, qui réservent au 
voyageur la plus cordiale bienve­
nue. D’iêi l’on peut facilement at­
teindre des paysages dont la beauté 
est comparable à celle des Rocheu­
ses canadiennes et où l’on peut 
s adonner à tous les sports aquati­
ques. Le chemin de ter Pacifique 
(.anadien vous offre toutes ces at­
tractions et peut facilement vous 
transporter en c4s Champs Elysées.

Pour renseignements complets 
quant au service des trains, aux 
places à retenir, aux taux réduits 
d’été pour touristes, à la brochure 
bilingue illustrée, etc., prière de 
s'adresser à M. F.-C. Lydon, agent 
des voyageurs en ville, 143 nie 
Saint-Jacques, téléphone Harbour 
4211, ou à n’importe quel agent de 
billets du chemin do fer Pacifique 
Canadien. (r.)

Les tempêtes en Europe
Londres. 12 (S.P.A.) Une tem­

pête s'est abattue hier sur Londres 
et les villes avoisinantes. Il est 
tombé une pluie diluvienne qui a 
inonde les rues et les funnels. Un 
enfant de 18 mois s'est noyé dans 
une cave. La grêle qui accompa­
gnait ia tempête a causé d'énormes 
dégâts aux récoltes de fruit*.

En même temps une tempête fai­
sait rage à Paris cé à Berlin. A Pa­
ris des ml Hiers de raves ont été 
inondées et cinq échanges télépho­
niques mis hors de service. Des 
pavages de bois ont été emportés 
par les flots.

A Berlin les habitants n’ont eu à 
souffrir que de la pluie, mais cette 
dernière s’esi transformée en vé­
ritable déluge, A certaines gares, 
les voyageurs ont dû marcher dans

Allard, Smyth et Allen ont voté la 
remise au pouvoir du chef Dubeau.

Lorsque le vote a été donné, le 
maire Dupuis a lu une déclaration 
pour expliquer tous les incidents 
qui se sont déroulés. Le maire a 
averti le chef Dubeau, qu'il ne maî­
trisait pas aon départemient, que 
s’il voulait la discipline parmi ses 
homines, il devait commencer par 
lui-mème. Un jour que Je chef se 
plaignait au maire de certains en­
nuis qu’il avait avec ses hommes, 
M. Dupuis l’a averti que son pres­
age baissait ù ses yeux. Le diet Du­
beau a rétorqué avec des paroles 
injurieuses, qu’on devrait ie laisser 
tranquille et ne pas se mêler de 
ses affaires, si bien que Le maire a 
du le mettre à la porte de son bu­
reau.

Le lendemain, le chef était sus­
pendu. Dans les jours qui suivirent, 
il devint irritable et nerveux et le 
maire lui a conseillé de s’éloigner 
et de se reposer. Une enquête pri­
vée a été alors instituée.

Le maire déclare qu’il «si prêt 
à coopérer avec le chef, mais ce 
dernier doit commencer lui-mê­
me à établir la discipline, et devra 
donner plus de soin à son départe­
ment. Il ne devra pas prendre des 
libertés qui sont refusées aux au­
tres citoyens. Je recommanderais, 
dit le maire Dupuis, aussi au chef 
d'ètre plus humain avec ses hom­
mes, de se tenir en relations plus 
étroites avec ses officiers afin d’ê­
tre mieux renseigné sur les affaires 
de son département, et de cesser 
ses habitudes d'utiliser les hommes 
pour son avantage personnel et 
ses activités sociales. Je demand-- 
rais aussi aux divers clubs et orga­
nisations sociales de ne pas inviter 
trop souvent le chef à leurs mani­
festations et réunions étant donné 
les propensions marquées du chef 
pour la vie sociale, car le temps 
qu’il leur a consacré à absorbé la 
majeure partie de son temps et de 
ses énergies, étant donné qu’il dor­
mait une grands* partie du jour 
comme conséquence de ses activi­
tés sociales du soir, ce qui lui lais­
sait peu de temps à consacrer à son 
département.

Il y a quelques jours, ajoute le 
maire Dupuis, j’ai reçu des plain­
tes du public nue ie chef conduisait 
son automobile de façon effrénée cl 
à grande vitesse dans les rues de 
cette ville, et je suis informé que 
l’échevin Smyth en a été témoin. Il 
ne doit pas oublier qu’il occupe 
sa position pour servir le public en 
administrant son département, et il 
ne doil pas avoir l’impression que 
ses activités sociales et sportives le 
maintiendront en position.

On a beaucoup parlé des compli­
ments que l’ex-maire Leclair avait 
fait du chef Dubeau, continue M. 
Dupuis. Alors comment expliquer 
que le dimanche après la suspen­
sion du chef, l’ex-maire >I>ccla'ir est 
venu me voir et m’a félicité sur ma 
décision. Il a ajouté que Lorsque le 
chef est allé au congrès des pom­
piers à Winnipeg, et qu'il avait été 
choisi président, il se croyait le 
chef de tous les chefs et qu’il avait 
perdu la tète.

Après la lecture de la déclara­
tion, les échevins ont discuté une 
motion restée sur le rôle.

En Palestine
LE TREMBLEMENT DE TERRE 

D’HIER A FAIT PLUSIEURS
VICTIMES ET CAUSE DES DE­
GATS CONSIDERABLES

Joliette, 11. — Elles sont, — com­
me H convenait — à première 
main à droite, en entrant.

Séparant en deux le kiosque qui 
leur est réservé, un immense ta­
bleau représente ces bonnes Mères 
arrivant à Québec, où elles sont re­
çues par le gouverneur et les ha- 
oitants de la colonie. Tout au haut 
du pan réservé aux Ursulines on 
remarque le tableau de Madame de 
la Fell rie qu'encadrent eaix de 
Mère Sa Lit-Joseph et de la vénéra­
ble Mère Marie de l'Incarnation. Au 
bas de ces derniers, on voit le ta­
bleau sculpté de sainlc Angèle et 
celui de laiiiiqùe monastère des 
Ursulines à Québec, aspects inté­
rieur et extérieur.

Tout au haut du pan réservé aux 
Hospitalières, on remarque le ta- 
bkau de Madame la Duchesse d’Ai- 
guillon, de la vén. Mère Catherine 
de St-Augustin et de Mère Ignace, 
fondatrices. En dessous, sont fixés 
au mur plusieurs autographes de 
Louis XIV et de saint François de 
Sales. Le reste de l’espace est cou­
vert 'des tableaux les pllus rares et 
les plus intéressants. Sur les tables, 
au bas, entre les fac-similés des anti­
ques monastères des Hospitalières 
et des Ursulines sont quantité de 
reproductions de parchemins si­
gnés les uns de Louis XIV, et mê­
me un de Louis XIII, ayant trait à 
la fondation de ces monastères. Il 
y a donc là en raccourci l’une des 
plus primitives comme des plus 
belles pages de l’histoire religieuse 
de notre pays.

La mort de M.
Géralde Mousseau

IL Y A QUINZE ANS

Le Devoir du 12 juillet 1912
Les dernières dépêches indiquent 

que le gouvernement libéral a rem­
porté une nouvelle victoire à l’élec­
tion provinciale qui vient d’avoir 
lieu en Saskatchewan.

Xc A
D’après une déclaration du pré­

sident de la Commission des die- 
niins de for, le tunnel sous le mont 
Royal sera complété dans deux ans

* * *
Le ministre des finances du ca- 

| bin et Borden, M. W.-T. White, a 
commencé officiellement hier les 

, travaux du port de Saint-Jean dans 
le Nouveau-Brunswick.

* * *
Un feu de forêt n détruit le vil­

lage de Point Tupper, en Nouvelle- 
Ecosse, non loin de Halifax. Il n v 
a eu aucune perte de vie mais les 
dommages sont élevés.

* * *
La chaleur diminue après avoir I 

fait plusieurs victimes en ces dix 
derniers jours.
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uile d'01ive*Niœ 
Garantie 

Pure

La Reine des 
huiles d olives

La plu» 0 
Savoureuse

En vente chez tes 
principaux épicier» 

et pharmaciens

G. MARCELLINl & CIS
NICE nUNCE 

Xgënt général pour U Canada t

X ALFRED OUIMET
MONTREAL

Retraites fermées
pour jeunes filles

Une retraite pour les jeunes filles 
sera prêchee par le R. P, T^ude! 
o.p., du 14 au 17 juillet au soir, au’ 
couvent de Marie-Réparntrice 1025 
Mont-Royal ouest deux autres retrai­

tes auront aussi lieu du 21 au 24 
juillet et du 28 au 31 juillet.

Au couvent des Trois-Rivières, 
117 rue Saint-Charles, il y aura une 
retraite du 21 au 25 juillet.

On est priée de s’inscrire d’avan­
ce.

Marie-Art hur-Géralde Mousseau, 
fils de feu Joseph-Gustave Mousseau. 
L.I.C., est décédé lundi matin ie 11 
juillet vers les quatre heures, à l’hô­
pital Notre-Dame, des suites d’un 
accident survenu la veille après- 
midi à Lavaitrie.

Géralde Mousseau après avoir 
passé*une partie de l’après-midi en 
chaloupe en compagnie des Drs L.- 
G. Hétu et J.-O. Mousseau, était vers 
cinq heures, à prendre son bain 
avec un groupe d’amis au quai de 
Lavaitrie.

Après maints et maints plongeons 
il se lança d’un angle du quai d’une 
hauteur de deux pieds dans une 
épaisseur de trois pieds et demi 
d eau. Mais quand il plongea son 
frère Philippe qui justement le re­
gardait, le vit au moment de son 
élan comme pris soudain d’une 
crampe, perdant la direction de 
son mouvement, et plonger en pro­
fondeur. Alors son frère, plongeant 
immédiatement, le ramena sur la 
grève et constata avec les médecins 
présents, la paralysie complète du 
corps, tandis que le blessé se plai­
gnait d’une douleur intense au cou. 
Conduit à la demeure de sa mère, 
le curé fut mandé et il reçut les der­
niers sacrements de l’Eglise, et une 
ambulance^ le conduisit immédiate­
ment à l'hôpital Notre-Dame, où les 
chirurgiens Blacden et Bourgeois 
déclarèrent une luxation et fracture 
de ia colonne vertébrale avec sec­
tion de la moelle épinière.

Géralde Mousseau conserva sa 
pleine connaissance jusqu’à un 
quart d’heure avant sa mort. Il mou­
rut vers 4h. moins 15 lundi matin 
dans les bras de sa nq*re et de sa 
soeur.

Le service aura ifeu jeudi matin 
le 14 courant, dans l’église des Pè­
res du Très Saint-Sacrement. Le 
convoi funèbre partira vers 9h. 
moins quart de la résidence de as 
mere. 4409. rue St-Hubert, pour se 
rendre à l’église et de là au cime­
tière de la Côte-des-Xeiges.

Il laisse dans le deuil sa mère, 
nee Emerentienne Martineau, un 
y ère, Louis-Philippe, quatre soeurs. 
Jehanne, Suzanne, Françoise et 
Louise.

Le Devoir offre ses vives condo­
léances à la famille Mousseau.

Jérusalem. Palestine. 12 (S.P.A.)
Le tremblemenl de terre qui a 

terrifié les habitants de Jérusalem 
hier après-midi et qui a répandu la 
destruction ici et dans plusieurs 
parties de la Palestine et du Trans- 
J< MMourdain, tout en n’étant pas aussi 
grave que certaines «litres tragédies 
de la Terre-Sainte dans ie passé, a 
rausé tout de même plusieurs per­
tes de vie et des déga* considéra­
bles.

On estime à 26 le nombre des 
morts bien que le liste soit encore 
incomplète. I| y aurait aussi une 
trentaine de blessés.

A Jérusalem meme, les dommag-s 
matériels sont très étendus, le pe­
tit dôme de l’église du Saint-Sépul­
cre aynnl été écrasé, fl n’y a eu ce-l’caii jusqu'aux genoux. Dans le dis- , ,

trict de Schoeneber*’ les pompiers un• v»,,p proprement dite et douzeont reçu 140 appels en moins d’une 
heure, des citoyens dont les caves 
inondées débordaient.

proprement _
blessées. Les constructions dans la 
ville sont relativement «olides et 
e’esj ce qui fait qu’il n’v « pas eu 

liK ’ - *

DITES TOUJOURS

CONTANT
quand raoi dtmandrz un

JAMBON
S’aua anrci la metlUnr

Pour naa elitnte de la campatnti S5-57 march* Bonaeroura.

PHARMACIE LAURENCE
Anfle dc« Rues

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Téléphones: Est IT.OT et 4647

Drogue* et Produit» Chimlquea 
Supérieur».

Tou» le» remede* nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin 
Livraison rapide par toute la fille

1640 1027

Ù
V*

DEPARTS
DE MONTREAL ET DE QUEBEC
*16 Julll. Athenia, à Belf., L'pool, Glasaow 
16 Julll Antonia a Plv., Cher. Ixmd.

Ln Société Cooperative
PE FRAIS FTNEBAIHSS 

Cntreprtn. ora de Pompr* Fanàbra» at 
Aaaarancea Panarairaa

EST 1235
Î4Ï. HUE SAINTE-CATHERIN? «ST

BOURG IK
La Compagnie d’Aasnranc, 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE

Bntvepranaara ri* Pampa» fonthrae »! 
Atanraac» funéraire

YORK un
Sriapathlea Service

1420, Notre-Dame Ouest

AUGMENTEZ le POIDS
de VO. enfant.» <rul »"nt M MG B RS. < HF.TIFS, NF.BVFUX. parce «ju’llt amjffrm* 
de. malaise» de 1„ CROISSANCE Bender-le» FORTS, VtGOUBEUX, a»*uref-leur 
le «uec«» dan* leur» rtnde», nu Jeu et phi» tard dan» la vole qu’ils se rholslronl.

Faitea-leur »ulvre un traltemenl h I’

OVONOL
* hase d'F.xtralt de Fn|e de Morue, de .Tanne» d'oeuf», d'iode, d’Hypophosphite» 
rompoae». etc., (*on» alcooli. Au moindre *l*nr de maladie: MAUX de T RTF., FA 
TIC U F. AMAIGRISSF.MF.NT. SOStMEll. AGITE, MANQUE PWFPF.TIT, F A LEUR, 
TRISTESSE, INDOtJSNCE, nTi6»ltrr pas 4 le» mettre »mu le» merveilleux effet» 
de l’OVONOL

L‘OVONOL est sue»! un FORTIFIANT RAPIDE après une attaqua de GBH’PF. 
de PNEUMONIE, de COQUELUCHE, de ROUGEOLE, de SCARLATINE, de FIEVRE 
TYPHOÏDE, etc.

Eataytt (r GRAND TONIQUE pour le» ENFANTS, en venta chea tou» las phar. 
macien* ou en» oy6 par 1» poêla, M 00 I» bouteille.

Cil Chimique Franro-Américain», Lit*. DTO, rue Bt-Deni», Mantt» .

ar.
Julll. Aaranla h Ply. Cher. Lond.

‘SS Julll., Letitla, h Bell., L'pool, Gla»xo»» 
•30 Julll Al»uni». Ply.. Cher, Londres 
•S ooCIL Aiiionla, h Ply., Cherbourg, tond. 
• IS ooui, Athenia, 0 Bolf, L’pool Glaag

pendant o été si alarmé qu’i] n’a ! V,’, VX'ù'S'&iegZ'ùïïSSi 
pas OM> rptourner dans les maisons lis août, A»e»nl», 4 Ply.. Cher., Londres 

i pondant nlusimrs heures. Il est de-1 j* »»(>», LetHia, * Belf., L'pool, gi»»« i Jangles rue*__en^tendant i ,2 / aMS; J £}»';; LS&H

2? pltrs de pertes de vie. Le peuple ro­

que tout danger fût passé.
En dehors de la capitale, les per u juin

DE NEW YORK 
Caledonia, è L'derry, Glaiaov

M lull. Samaria, à Cobh (QRamm), L’pool •De IVnalon, 24 JulllH.'Transporte D» touriste» de trol»l»n e ainsi que passager* de e-ihlne» et de trol-«lame.
*Ne transporte que de» pasoasar» de ela». •a 'inique et de e|n»»a tourtite

x^n, u h’ temps d’évacuer les lieux.
De rrttr façon, 90 maisons ont 

croulé à Abtidis. près de Béthanie, 
et l’on craint que de nombreuses 
victimes n’aient péri. .. ... ..............

Des rapports non officiels disent I Brochure» tlluoraei liste» de départ», ete. 
que Nablus, près de l'ancien centre
samaritain de Schechsum. * beau-1 The ROBERT KEFORD Co. Limited 
coup souffert rie la .teeousse et que 
30 personnes ont été tuées et 256 
blessées.

t Servir» franc*!*) 
Aaont» aénéraux 

Montréal: téléphone Main 
ou de l'a cent local.

SMI

Bibliothèque close
La bibliothèque du (rfsù, IlSê 

rue Bleury, sera close du 14 juillet 
au 13 août inclusivenien*.

La pipe Cavité

MODELES

La seule qui n'envoie jamais de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer.
CHEZ LES MARCHANDS OU PAR LA ÇOSTK 

No t, $1.00; No ?» 50c

La Cavité (pas de tube)

DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE

E. N. CUSSON 
7062. ST-DENIS, Montréal

il

De la Gare Bonaventure à 
8 h 15 toue les soirs.

(HeureNormale de l’Est.)
Prenez ce train luxtieu* et'commode pou 
Washington où poùF Springfield,- "Hartfbrd 
New Haven, New York (Gare Pennsylva­
nia), Atlantic City, Philadelphie, Baltimore 
et les endroits intermédiaires.
On trouvera à bord de ce superbe train di­
rect le service incomparable du Canadien 
National. L’aménagement eti est de tout 
premier ordre et comprend: wagon-club, 
wagons-lits à salons et compartiments, wa­
gon-restaurant et voitures de première.

géaaava», rfa ptaoes tt dttatls eomptrls auprès c'a toal agent da Canadien National 
ou au Burtau de* billet* en ville, 230 rue Saint-Jacqae*, Main 4231

Canadien National
Le Plus Grand Chemin de Fer de F Amérique

* Pour 
àëvtyorb 
: PhijpJéphi ' 

'baltimw
Washington..

Ja R0UT|D

I

C’est maintenant le moment idéal de faire le 
voyage d’Europe ! Route d’été la plus courte 
—température favorable—abondance d’espace 
sur le bateau. Départ de Québec.

S. S. MONTROYAL.
S. S. MONTNAIRN

En Classe Unique
Cuisine et service conformes au prototype d'ex- 
cellecce établi par le Pacifique Canadien. ,
Des trains spèciaux quittent la gare Windsor, à Montréal, 
et vou* «mènent à U passerelle même de ces luxueux 
paquebots,

Pomphi» ample» r»n»»ignenvtnt», s'adresser à 
toal agent d» navigation ou à

Dl R. KENNEDY. AV*M vénérai (In tr*n« 
•réanlqnr. 141 ra» R»-J»fqu»», Montréal. 

Téléphona : Main 770t.
R 5*4 F

Ayax toujours des ehèqust ds voysgs de la Ole de Messe* 
gerleedu Paelftque Canadien. Ils sont eeceptèa partout.

I
LA PLUS GRANDE ORGANISATION

DE TRANSPORT AU MONDE
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CALENDRIER

Demain : MERCREDI. 13 Millet 1HT. 
Saint Eugene, étique at confeiaour.

Lerer du (oleil, 4 h. 17.
Coucher du eoleil, 7 h. 42.
Lerer de la lune, 7 h. 0$.
Coucher de la lune. 2 h. 54.

Premier Quartier, le *, à T h. »Z un eolr 
Pleine lune, le 14. i 2 h. 22 do eolr. 
Dernier quartier le 21, à 9 h. Il du matin. 
Nouvelle lune, le 28, à 3tm. du eoir.

DERNIÈRE HEURE Montréal, mardi 12 juillet 1927
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DEMAIN

BEAU ET CHAUD 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 85 e
Mime date l'an dernier T9.
Minimum aujourd'hui 82.
Mime date l'an derntar 53.

BAROMETRE
10 heurra a.m. 29.88. Il hruree a.m. 29.88. 

Midi: 29.87.
Chiffrée fournie par la Maleon L.-R. de

Mrslé, IfllO /rue Saint-Denia, Muiitrial.

La ville rachètera la “. . . . . . . . . . . .  ”
par arbitrage

C’est la décision que prend ra très probablement le 
conseil municipal, aujo urd’hui

LA QUESTION DE 
TACNA-AR1CA

LA SEMAINE DE PROCHAIN DÉPART ! 
LA DEFENSE D’UN BEAU VOYAGE

Les Chinois en ont contre Borodin
UNE DECLARATION DE 

DO RIOS-CiALLARDO
CONRA-

_ __ , Hankéou, 12. (S.P.A.) — Les gardes russes qui protègent la
LES SOVIETS SE PREPARENT A j le DORIC PARTIRA LE 23 J U IL- vie de Michel Borodin, le conseiller du gouvernement nationa-LA GUERRE

Comme le Devoir l’a prévu, il 
semble bien que la rétrocession de 
Qa propriété de la Montreal Water 
n’est que pour rétablir les choses, 
•au point de vue légal, telles qu’elles 
étaient avant l’achat et que le con­
seil adoptera immédiatement une 
motion recommandant le rachat de 
la propriété par arbitrage tel que 
prévu par les amendements à la 
charte de la ville.

On aurait cru, toutefois, que les 
autorités /nunicipales auraient at­
tendu quelque temps avant de pro­
céder au rachat par expropriation. 
Mais, d’après une déclaration de 
l’échevin du quartier Saint-Denis, 
M. J.-AIonzo Savard, il semble que 
cela se fera dès cet après-midi et 
<qu’un motion sera présentée à cette 
fin, soit à l’expropriation de la 
propriété dont la valeur sera fixée 
par voie d’arbitrage.

En commentaire, M. Savard a 
ajouté qu’il ne faudra pas être sur­
pris si le prix qui résultera de cet 
arbitrage et que la ville sera obli-
§ée de payer s’élève aux environs 

e 16 millions.
RAPPORT DE L’EXECUTIF

Voici !e texte du rapport du co­
mité exécutif et de la lettre de la 
Montreal Water demandant qu’on 
lui remette sa propriété:

Le Comité exécutif a l’honneur 
de faire rapport:

Qu’il a pris en délibération la 
lettre ci-jointe de la Montreal Water 
S: Power Company, demandant la 
rétrocession de son système d’aque- ! 
duc, dont la Cité est actuellement i 
en possession, et une reddition de 
comptes de l’administration de ce j

système d'aqueduc.
Votre comité recommande au 

Conseil d'acquiescer à çette deman­
de, de remettre à ladite Compagnie 
son système d’aqueduc, ainsi que 
tous les biens meubles et immeu­
bles dont la Cité a pris possession, 
et de rendre compte de l’adminis­
tration de ces biens depuis la prise 
de possession jusqu’à la date de la 
remise.

Respectueusement soumis,
Le Comité exécutif,

J.-A.-A. BRODEUR, président.
J-Etienne GAUTHIER, greffier.
LETTRE DE LA MOXTREAL 

WATER
La lettre que la Compagnie Mont­

real Water and Power avait fait 
parvenir au greffier de la ville se 
lit comme suit: '

M J.-Etienne Gauthier, 
greffier de la cité de 

Montréal.
Cher Monsieur,

J’ai reçu instruction du bureau 
des directeurs de la Montreal Wa­
ter and Power, Cojnpany d’aviser la 
ville de Montrées qu’elle n’est pas 
en mesure de remplir les obliga­
tions relatives à l’achat de la pro­
priété de la compagnie et que cel-, 
le-ci, le délai accordé pour l’ar­
bitrage étant expiré, a décidé de 
reprendre sa propriété, qui avait 
été cédée par l’acte de vente et de 
transfert en date du 13 avril 1927. 
En conséquence, la Compagnie de­
mande à la ville de Montréal la ré­
trocession immédiate de sa pro­
priété ainsi qWun exposé de son 
administration de ladite propriété.

(signé) W.-C. Shaw, 
secrétaire-trésorier.

Une enquête maritime
L’enquête sur la collision entre 

"Oxford et le Kingdoc, qui eut lieu 
e 5 juin dernier dans le canal La- 
îhine, se poursuit actuellement de­
vant le commissaire enquêteur L.-A. 
Demers.

Un des principaux témoins enten- 
ius au cours de la matinée a été le 
•apitaine Redfern, du Kingdoc, 
üicn que l’accident soit arrivé le 
» juin, le capitaine n’en fit rapport 
lue le 29 du même mois. Le com- 
nissaire Demers a fait remarquer 
rue la loi exige que le rapport, a’un 
iccident soit fait le plus tôt possi- 
>le après l’accident. Il a demandé 
m capitaine Redfern d’en prendre 
>onne note, avisant par le fait mè­
ne les autres marins que l’ignoran- 
:e n’est pas excusable en loi et 
fu’il punira sévèrement à l’avenir 
:eux qui ne se conforment pas aux 
rtatuts.

L’enquête se continue.

Le cas de Hector Nadon
Un jury de la Cour du coroner a 

■endu ce matin un verdict'de mort 
locidentelle dans le cas de Hector 
s’a_don, 37 ans, domicilié au no 
1872, rue Cadieux, qui a succombé 
i des blessures reçues dans une 
iollision entre une motocyclette et 
in tramway, dimanche matin, au 
iroisement des rues Sherbrooke et 
Davidson.

Le coroner-adjoint, M, Lorenzo 
’rince, a interrogé plusieurs té- 
noins, dont le wattman du tramway 
mr lequel la motocyclette s’est frap- 
)é. Il appert des témoignages que 
es freins de la motocyclette s’étant 
(chauffés par suite d’une défectuo- 
ité, M. Dozois, 24, rue Masse, qui 
a conduisait, n’avait pas pu ralen- 
ir assez vite pour éviter la colli- 
ion.

Mort accidentelle
Le coroner-adjoint, M. Lorenzo 

’rince, a rendu un verdict de mort 
tccidentelle dans le cas de dame 
•anny Hetzkovitz qui s’est fracturé 
e crane sur un montant de la ca- 
»ote de l’automobile de son fils, à la 
mite d’un mouvement du conduc-

L’heure du départ 
de VAthenia

Tué dans un
accident d’auto

Les Trois-Tlivières, 12 (D. N. C.). 
— Après être tombé à bas du pont 
du C. P. R. à Sbawmigan d’une hau­
teur de 17 pieds et demi, un auto­
mobile fermé contenant M. et Mme 
Donat Veilleux, d’Alrnaville, et leurs 
cept enfants est allé s’écraser en 
morceaux sur Te sol, à côté de la 
voie ferrée, et comme conséquence 
Pauline, fillette de 13 ans, est morte 
à l’hôpital tandis que son jeune frè­
re, Charles-Auguste, 8 ans, git sur 
un lit de douleur.

Une tournée de Lindbergh
New-York, 12 (S.P.A.) — Le co­

lonel Charles A. Lindbergh partira 
dans son Spirit of Saint-Louis pour 
faire une tournée dans 75 villes 
américaines et dans tous les Etats 
de TUnion.

Depuis qu’il est revenu d’Ottawa, 
Lindbergh a travaillé à son livre.

Le juge Lacroix
avait juridiction

Le juge Walsh a rejeté ce matin 
une requête pour bref de prohibi­
tion demandée par Mme Aurore 
Champagne contre le juge Lacroix, 
en sa qualité de président de la 
Cour des jeunes délinquants, La 
demanderesse a été traduite devant 
le juge Lacroix accusée d’avoir par 
ses mauvais exemples induit ses en­
fants à être de jeunes délinquants. 
I/accusation était portée par le ma­
ri.

Mme Champagne prétendait que 
l’accusation était fausse et était ins­
pirée par le désir d’influeneqr un 
jugement à rendre sur une deman­
de en séparation de corps. Le juge 
Walsh a déclaré que le juge Lacroix 
avait juridiction.

Dégâts considérables
causés par une tempête

Régina, Sask,, 12 (S.P.A.) — A 
mesure que les rapports télégraphi­
ques et téléphoniques nous parvien

LET AVEC
ROPE
DU DEVOIR 
Le Doric, de la ligne White Star,

Borodin, a-t-on appris, ne doit pas quitter Hankéou, et l’on 
se demande ce qui a motivé cet acte des Chinois.

éditoriaux et des dessins destinés à i rt>tpur sur le Megantic ou le 
enflammer l’esprit militaire. \Calgaric. Le séjour en Europe

Le Tass, agence officielle de nou-! P°urra être prolongé, le billet de 
velles, annonce l’arrestation de 25jretour <^ant bon pour un an.

Arrestation de George Plunkett

ses membres pendant la Semaine. ; C’est le groupe du Grand voyage ;
“Tous ceux qui ne font pas pur- populaire en Europe organisé avec! 

tie dé l’Armée Rouge, dit Pinstruc-1 concours du Devoir. Ce groupe i 
ton, doivent joindre les rangs de <I« voyageurs visitera l’Angleterre, i 
i Osouiackim et êtfe prêts à se lever I la France, l’Italie, la Suisse et lai 
pour la défense de l’Union. Tout • ReiRique, s’arrêtant à Londres, Pa- 
travailleur doit savoir se servir d’un i r»s> Blois, Chambord, Chaumont,;
fusil, savoir que faire dans les atta-i Tours, Bordeaux. Lourdes, Toulou- ----------- :-------------------------
quespar gaz toxiques et contribuer se, Nîmes, Marseilles, N*ice, Monte-1 Thihlin Irlande 12 (S.P.A.) __ Georges Plunkett, fils du* ras,s îrsÆœ»* i i^Ærtiast. "S» vs ««.<* *. Su». L. hrmM ,„«.«» «m,™.
consacrée à enregistrer les ressour-; R.ruxpUes. Ces excursionnistes re-! en cour aujourd’hui sous 1 accusation d avoir complote 1 assassi- 
ces économiques et militaires de i viendront au Canada au début de nat de Kevin 0’Hig£ins.
it "i?"- Les. Journaux publient des ; septembre, faisant la traversée de Plunkett, avait déjà été arrêté plusieurs fois auparavant sous

l’accusation d’être impliqué dans les activités républicaines.
Tous les prisonniers ont protesté de leur innocence et ont 

déclaré que leur arrestalion était faite de façon délibérément ma­
licieuse.personnes à Léninegrad, à l’ocra"- ! „ Pu prêtre canadien, demeurant à 

sion de la decouverte d’une préfin-! R0*®?* s’?st chargé, à la demande 
nue organisation d’espionnage. Le du Devoir, d’obtenir une audience 
chef de cette organisation serait un 1 spéciale du Saint-Père. Des récep- 
agent du Service des renseigne-i R,0118 leur seront aussi faites dans 
ments anglais qui voudrait recueil-1 ‘ autres villes. A Tours. M. Renou 
lir des détails sur les ressources - de la grande maison d’éditions Ma- 
cnimiques de l’Armée Rouge. Parmi ime’ Prépare une reception aux vo­
les personnes arrêtées se trouve-1 vaReurs'
raient un certain nombre d’anciens Ta W/uYe Star a conduit plusieurs 
officiers de 1 armée et de la marine, j Rroujim* die ^voyageurs de langue

l rope sera le plus nombreux de tous. 
Le groupe d’excursionnistes sera 
accompagné de M. Ernest Bilodeau, 
journaliste réputé, qui a déjà fait 
plusieurs voyages en Europe. M. Bi­
lodeau est le délégué officiel du De­
voir. Quelques Canadiens, établis à 
i ans, amis d’un non nombre des 
excursionnistes, bien que connais- 

.do l’itinéraire, ont 
il!ar'ft>ste f désir d’aceompagner 

groupe dans sa fournée sur le
denmdHnt K1- s.(,rv;iront de la sorte oe guides benevoles.
„ Tt la gaieté ne fera pas défaut au 
cours du voyage, car parmi les ins

^dimanche, près dé la Pointe- le, dSm^JeT sembfent de
plus en plus lourds à la suite des

an-La ligne Anchor-Donaldson 
tonce de nouveaux changements ; 
lans l’heure du départ de VAthenia, : 
£11; annonçait hier que VAthenia, ! 
iu lieu de partir vendredi matin à ; 
1 heures de J’avant-midi partirait 

«onedi matin à l’aube, mais, de fait, 
e paquebot» ne partira que samedi 
natin à 11 heures, heure avancée.

L’Antonia, de In Cunard, dont le 
lépart a aussi été retardé d’une 
ournée, partira samedi matin, 
'■aube.

orages de samedi. Cinq orages dis 
tiacts on» été rapportés avec des 
dégâts à deux millions d’acres de 
récolte, à des milliers de fenêtres, 
à des remises à grain et à des 
granges. Une personne a été tuée 
par la foudre.

Rémillard gracié
Québec, 12. — Le ministère 'le la 

justice a gracié Roméo Rémillard, 
de Lévis, condamné à la détention 
à vie, pour meurtre du lieutenant A. 
Moréisset, il y a quelques années. 
La conduite de Rémillard n été ex- 

à emplaire en tout point depuis qu’il 
est au pénitencier.

Tacna, Chili. 12 (S.P.A.) — M.
Conrado Rios-Gailardo, ministre 
des affaires é:rangèr»-s du Chili, a 
fait une déclaration-importante sur 
la question de Taena-Arica, qui se 
pare rc Pérou et le Chili, et pour la­
quelle les Etats-Unis sont arbitres.

Affirmant que le Chili avait fait 
et faisait tous les sacrifices que lui 
peinicriiit se. fadilion, M. Gnl’ardo, 
parlant à un déjeuner donné en son 
honneur, dit:

Nous sommes probablement arri­
vés à la fin de notre tâche, et je 
suis Venu déclarer aux fils de Tac­
na et d’Arica que nous ne ferons 
pas de nouveaux sacrifices, car 
ceux qui en ont déjà fait sur l’au­
tel de la paix, n’ont pas été com­
pris.

"il fut un moment où nous pen­
sions avoir trouvé un ami, dans no­
tre adversaire d’hier, mais tel n’a 
pas été le cas.

“Chaque fois que nous avons es­
sayé de trouver une solution basée 
sur des sacrifices mutuels, nous 
avons retrouvé cette politique obs­
tinée que la diplomatie de Lima 
nous oppose depuis des années.

“Je vous invite, Chiliens de Tac­
na et d’Airca, à lutter avec les no­
bles armes de la paix, en observant 
les traités signés, pour le salut de 
notre drapeau sur ce territoire”.

Le président élu, M. Ibanez, de­
vait tout d’abord venir à Tacna, 
mais à cause de l’instabilité de la 
situation politique, il décida de res­
ter à son poste et chargea son mi­
nistre des affaires étrangères d’al­
ler éveiller le patriotisme des habi­
tants des deux provinces.

FOCH PRÉVOIT
UNE GUERRE

Londres, 12. (S.P A.) — Le Week­
ly Dispatch publie une entrevue du 
maréchal Foch au cours de laquel­
le l’ancien généralissime a prédit 
une guerre mondiale peut-être dans 
une vingtaine d’années.

Le maréchal aurait déclaré:
“Dans la prochaine guerre, pYesque 
tous les pays seront englobés, et non 
seulement les hommes, mais tes 
femmes et les enfants y participe­
ront.

“Rappelez-vous que des batail­
lons entier de femmes anglaises ont 
été utilisés dans la derniere guerre 
non seulement dans les hôpitaux et 
la Croix-Rouge, mais aussi dans le 
service des transports. Les femmes- 

les plus jeunes prendront même 
probablement une part plus active 
dans les guerres de l’avenir.

“La nation en armes, comme les 
Français l’appelaient en 1792, com­
prendra donc tous les hommes dis­
ponibles ainsi que les femmes et Jes 
enfants, auxquels on donnera des 
emplois spéciaux.

“Les batailles se livreront sur 
terre, sur mer et dans les airs, où 
les avions opéreront en masse.

“L’Entente Cordiale reste aujour­
d’hui comme hier la seule sauvegar­
de de paix que je connaisse. Les 
guerres ne disparaîtront jamais en­
tièrement, bien qu’il soit probable 
qu’elles aient lieu moins fréquem­
ment en raison des ravages et des 
ruines qu’elles occasionnent.”

Les Droits du français
et le règlement XVII

Cette petite brochure de propa­
gande est en voie d’obtenir un 
franc succès. Le Droit d’Ottawa, 
bon juge dans les questions épineu­
ses qui y sont traitées, tni fait une 
réclame des plus flatteuses. C’est, 
dit-il en somme, l'exposé le plus 
lucide, le plus captivant qu’on puis­
se désirer pour les lecteurs popu­
laires. Déjà les gens de l’Ontario 
commencent à l’apprécier.-Un seul 
curé en commande 600 exemplai­
res du premier coup, un autre 200.
Deux autres commandes de cent 
chacune, ne sont que pour faire 
connattre la brochure; elles laissent 
pressentir des commandes beau­
coup plus considérables. Aussi 
avons-nous pris des mesures pour 
procéder à un nouveau tirage de 
trois mille exemplaires... en atten­
dant plus. r

Les Droits du français et le Rè­
glement XVII, dialogue entre Nico­
las Longtin, maître d’école, et Louis 
Bérubé, ouvrier, est en vente aux 
bureaux du Devoir: 15 sous l’ex­
emplaire; $9 le cent,__

Une émeute
à Buenos-Ayres

Buenos-Ayres, 12 (S.P-A.)—Vingt 
et une personnes ont été blessées. 
au cours d’une émeute devant lai Genève, 12 (S.P.A.) — On a ap-j Winnipeg, 12 (S.P.C.) — Des ou- 
Casa Rosada, palais du président,1 pns hier après-midi des autorités racans sr sont déchaînés en Alber- 
lorsque 10,000 Argentins, réunis britanniques que si In Grande-Brc- 1acn cn 
pour protester contre la musique du I tagne et les Etats-Unis pouvaient j <re iours 
chant national, récemment modifiée! arriver à une entente pour limiter

DE \()> LE^r/ONCOl^RS! Chinois qui voulaient envahir les bureaux de Borodin.
r n sum i 1K J n « î c? •ivoï/irtf / f n n« CTO tT0Q tin

f^pnirnR?q7î^i *c*’ on* ^ fa're dans Pair pour briser une rangée de
^ j (S ”^1 ) Aï IA A k f Ï ^ XXJJ-J V-âLO I S- t MJ Iw V. | ^ «»»***« ^■««2 ■ 1 n • w, A 1% • 1 r, t-% 11 9-1\ V T m- «In U «% X\ A 1W

président du. Conseil des Commis- ■ 
saires de l’Union, annonce le com­
mencement de la Semaine de la Dé- i
fense. Il en a profité pour avertir i qui est parti de Liverpool vendre- 
les citoyens de l’imminence d’une di, arrivera à Montréal à la fin de 
guerre et de la nécessité de la pré-1 la semaine. Lors de son prochain 
paration. .. . j départ de .Montréal, a l’aurore, le

; SSÿ' ASte et déclarèrent qu'lia tireraient pour tuer ai les Chinois ne reçu-
central de Défense, devra doubler français. liaient pas. Force leur fut donc de retraiter.

On croit que ces Chinois avaient été engagés pour porter 
|les effets* de Borodin à la gare et qu’ils se précipitaient pour 
arriver les premiers. Lorsque la police essaya de les retenir, 
elle fut impuissante. Les gardes russes ordonnèrent aux en­
vahisseurs de reculer mais ils refusèrent. C’est alors que les 
soldats firent feu en l’air. Ils abaissèrent ensuite leurs fusils

ECHO DU VOYAGE, 
DES MUNICIPALITES

Le prix d'Action
française

La Librairie d’Action française.
Ltee. a pns l’initiative de fonder 
un ipnx d Action française” en fa- 
5ein de nos collèges cia s si que s, 
pour récompenser l’élève finissant 
qui s est distingué davantage dans 
Je hide du problème national an 
Canada français.

Wici quelques noms des ga­
gnants que nous avons pu nous pro- 
curer: Paul Labelle, collège Bour­
get. Rigaud; Marcel Faribault, col­
lege i Assomption; Florian Joli- 
coeur séminaire du Sacré-Coeur. 
Saint-\ ictor: Léo Laveau, collège 
de Montréal; Edouard Guité, sémi­
naire de Gaspé; AIp. de Gonzagues, 
séminaire des Trois-Rivières; Wil­
frid Ethier, séminaire de Saint-Hy- 
actofhe; Emilien Frenette, collège 
de Saint-Jean; Romuald Dumont, j». 
séminaire de Sherbrooke. 1 e

On nous affirme que le prix fut 
aussi attribué aux collèges de Sain­
te-Anne, de Lévis, Saint-Laurent, 
Sainte-Marie, et aux séminaires de 
Quebec, de Nicolet, de Sainte-Thé- 
rese ainsi qu'à l’Université d’Otta­
wa.

(Suite de ra 1ère page)
française en Europe mais le groupe j des maisons qui sont situées sur 
du Grand louage populaire en Eu-I rues où ils passent, Et ni l’un

les
rues ou ils passent, eu m ; un ni 
l’autre n’apporte de solution au 
problème tie la circulation par voi­
tures-automobiles.

UN AEROPUNE
EXPLOSE

ET FAIT TROIS VICTIMES

Winnipeg, 12. (S PC.) — Un aé­
roplane de la Canadian Air Force 
a explosé dans l’air puis n pris feu 
et s’est écrasé en quatre pièces sur 
le sol, près de Hilbe, Man., hier,

Enfin, comme l’air et le soleil causant la mort de trois personnes.

Candidats trifluviens 
à l'échevinage

Les Trois-Rivières, 12 (D.N.C.)— 
Neuf candidats ont été mis en no­
mination pour l’élection à l’échevi- 
nat de lundi prochain. Ce sont : 
MM. Maurice-J. Bellefeuille, assis­
tant-maître du port, Arthur Cari- 
gniyi, échevin sortant de charge, J.- 
Donat Gauthier, Wilfrid Hamel, H.- 
Joseph Janvier, J.-B. Loranger, 
échevin sortant de charge. Edou­
ard-Eddie Martin, Onésime Rhéault, 
Arthur Spénard.

Tokio les invite
Londres, 12 (S.P.A.) — t’ne dé­

pêche de Tokio à l’agej»ce Reuter 
dit que le gouvernement japonais 
a invité récemment le généra'

EuronpU ^'W POPulah-é^ 
Europe est 1 un de nos professeurs 
de musique les plus distingués.

Mort de M. Arcade Hétu
M. C.-Arcade Hétu. avocat, vient 

rie mourir après une longue mala-
M. Hétu était né à Lavaltrie et 

avait fap ses études classiques au 
college de 1 Assomption et ses étu- 
des de droit à l’Université Laval à 
Montréal. Il fut admis au barreau 
en juillet 1906. 11 pratiqua sa pro­
fession à Joliette avec M. J.-A. Du- 
beau, aujourd’hui magistrat de dis­
trict, puis à Montréal en 1910 d’a­
bord seul puis en société avec M. 
Romuald Gyr c.r.

Lui survivent: sa femme, née 
Ruth La fleur, ses frères, MM. Char­
les, maire de Lavaltrie, et Honorius 
Hetu, de Montréal, sa belle-mère, 
Mme L-L. Lafleur, de Notre-Dame 
de Grâce, sa belle-soeur, Mlle Cé­
cile Lafleur, ses beaux-frères, MM. 
Gaston Lafleur, Napoléon Lafleur 
et l’abbé Paul Lafleur, professeur 
au séminaire de Montréal.

Le Devoir prie les familles Hétu 
et Lafleur d’accepter ses sincères 
condoléances.

A St-Anne de Beaupré 
dimanche

sont absolument nécessaires à tous, 
et surtout aux enfants si on veut 
leur assurer une croissance nornné- 
le et un développement suffisant, il 
faut aussi parsemer tou» le territoi­
re d une grande ville de parcs et 
de terrains de jeux.

Cela, il faut bien le reconnaître,

Les morts sont: le pilote en charge, 
W. C. Weaver, le photographe, A. 
T, Eardley, et le surveillant du ser­
vice topographique d’Ottawa, F. H. 
Wrong.

Plusieurs personnes ont assisté à 
la tragédie, la pire de son genre qui 
se soit encore produite dans le Ma­
nitoba. Ceux qui regardaient évo-1 Suer T’aéropiane ont déclaré quM

Sainte-Anne de Beaupré, 12. —
Dimanche prochain, le 17 juillet,

Chiang Kai-Shek. chef des nationa-! aura Jieu la bénédiction solennelle 
listes de Nankin, à envoyer des re- i de la nouvelle statue de sainte; lement et qu 
présentants comme observateurs ' Anne. La cérémonie commencera à! possible d y circuler 
avec Jes troupes japonaises dans la! 3 h. p.m., heure avancée. Elle débu

augmente d'autan» les impôts, donc 
le coût de la vie. Il s’agit donc de 
parvenir à un résultat identique 
sans qu'il soi» nécessaire de dépen­
ser autant. On a pensé, dans cer­
taines villes américaines, d'utiliser 
tout ce terrain constitué par les 
cours à l’arrière des maisons. Mais 
la configuration du rectangle n'est 
pas pratique pour une Cour de jeux 
à cause de la ruelle que sépare les 
terrains entre deux rues.

Les rues à angles-droits consti­
tuent aussi un danger permanent 
de collision pour les voitures par­
ce que les conducteurs qui doivent 
se croiser ne se voient mutuelle­
ment que lorsqu'ils sont arrivés à 
l’angle même, ce qui es» souvent 
trop tard si on avance à plus de 10 
nu 15 milles à l’heure. Pour obte­
nir une sécurité relative, il faut 
donc alors arrêter à chaque angle 
ou à peu près et perdre ainsi énor­
mément de temps.

A ce sujet, M. Noùlan Cauchon, 
ingénieur en charge de 4a Commis­
sion d’embellissement d’Ottawa, 
écrivait récemment dans le Town 
Planning Journal que les besoins 
de communication, dans une ville, 
exigent un plan qui permet de se 
rendre le plus loin possible du 
centre en un temps donné. C’est le 
seul moyen de permettre à la popu­
lation de demeurer dans la banlieue 
sans en souffrir.

Notre mode de circulation ac­
tuel ne permet pas de résoudre 
avantageusement ce problème par­
ce qu’il tend à concentrer la circu-

est entré dans un nuage puis lju’ils 
l’ont perdu de vie. Immédiatement 
il s’est produit une explosion et les 
trois passagers sont tombés, suivis 
de la machine, séparée en quatre 
morceaux enflammés. Les officiers 
de la Canadian Air Force à Winni­
peg sont d’opinion que l'aéroplane 
a été frappé par la foudre.

L'accident s’est produit au-dessus 
d’une ferme, à quelque distance de 
Hilbe, au nord-ouest de Winnipeg, 
près des rives du lac Manitoba.

On estime à 3,500 pieds la hau­
teur do l'aéroplane au moment de 
sa chute.

Ceux qui se sont portes au secours 
des victimes ont trouvé un cadavre 
enfoui dans le sol, lètc première. 
Un deuxième cadavre gisait à côté 
et un troisième était dans l'herbe 
un peu plus loin. L'une des victi­
mes avait un parachute attaché à sa 
ceinture mais elle n’avait pas eu le 
temps de s’en servir.

On a retrouvé un peu partout les 
débris de l’aéroplane.

Les aviateurs étaient partis de 
Winnipeg le matin même et se pro­
posaient de faire un relevé topogra­
phique de la région de Hilbe. L'aé­
roplane venait du lac Du Bonnet où 
se trouve la station de la Royal Ca­
nadian Air Force. La machine était 
du type Vickers-Viking “Pusher ’, 
avec hélice à l’arrière. On se pré­
pare â faire une enquête.

La question des navages
A part la question de la Montreal

province du Chantoung. ; tera par un cortège qui partira du
La dépêche ajoute que c'est afin monastère pour se diriger vers la 

de dissiper les soupçons de la part basilique. On v transportera avec 
sudistes qui prétendaient quedes

le Japon voulait intervenir dans les 
mouvements des forces belligéran­
tes en Chine.

Au Mexique

pompe les nouvelles reliques de 
suinte Anne, données par le diocèse 
de Nicolet, ainsi qu’une petite sta­
tue de sainte Anne destinée aux 
processions.

A l’arrivée '’ans la basilique, il y 
aura allocution de

lation dans quelques arteres seu-' A part In questi 
lement et qu’il devient bientôt im-1 '» ater, 1 ordre du

à une vitesse du conseil qui aura lieu cet après- 
même moyenne. i*s artères dont midi est particulièrement chargé, 
la largeur fut calculée pour répon- Le comité exécutif soumettra une 
dre aux besoins d’une époque ne 1 liste de rapports recommandant dés 
neuvent être continuellement clnr- pavages de trottoirs et de rues dans 
cirs parce que l’élargissement ap-i*ous tcs quartiers de la ville. Le 
pelle le trafic et on se trouve dans global de ces pavages sera
un véritable cercle vicieux. Sou- de Çl,379,020 . Il est probable que le 
vent l’augmentation de la circula- «doptera ces crédits parce
tion qui en résulte aggrave encore la ville ne fait qu avancer 1 al­
pins Ta congestion et on se trouve RenL propriétaires étant res-
Snn\ line situation niro ou’aunara-1 P0,î?ables> d après le règlement De­dans une situation pire quuupar.» j tuc]lpmcnt en vigueuri (lu coùt de

, , i tous les pavages,
plan de ville qui i [,a question des

circonstance,
Mexico, 12 (S.P.A.) — Le minis-bénédiction «rende vt«.

tère des affaires étrangères du! H€,?.a u jU T. S. Sacrement et vé- 
M’Cxioii’C a envové <ic$ ’Icttrrs rircu- ri'ération des saintes rcli(|U€S.
laires aux consuls mexicains ^uVs^rouvcXr^d^la neuvainel lation pJus faeile et pfus rapide cnjvô‘rncr le'paicincnt!viendra de nou- 
à l’étranger leur demandant! „/fi. a“ * ! même temps qu’il répondra aux nu-jVCau devant le conseil à la suite

très besoins de la population quant ; d'qn avjs dc motjon de Pèche vin

vant.
D faut donc un pian ne vine qmi [.a question des pavages, c’cst-à- 

nssurera en meme temps une circu-; dire le principe qui doit en gou-

de lù'i^envover Anne. Les offices de la ncu-
vnn«Uitra\» «éroc nui font* ,4* offa "! vain<‘ auront llCU AUX heures SUi-
r»rSavlüa?,?« «CS affa 'l vantes: à 9 h. le matin, grand’mes-
minfVrhJilf«S ennenm du gouverne- se. à 4 h. p.m., office pour les ca- 
ment Galles. tholiques de langue anglaise, et à

f»fS f5»sP'gnements, serviront à - ^ 30 ie sajr office pour les ca-
mettre 1 embargo sur les propriétés tholiques de langue française.
de ces maisons d affaires au Mexi- 4 m T ___
que et à les boycotter ! Les ouragans en Alberta 
Le tonnage des croiseurs et en Saskatchewan

â la sécurité des automobilistes et Laîancette qui veut faire reconsidé- 
des piétons, à la disposition des 1er un vote antérieur du conseil, 
maisons d’habitation de manière a Celui-ci, il y a quelques semaines.

s’est prononcé en principe pour un 
projet do M. Desroches par lequel 
les propriétaires seraient appelés à 
payer un montant de 5*5 la verge

les rendre salubre par un ensoleil­
lement et une ventilation plus gran­
de et, enfin, qui assure le maxi­
mum de sécurité aux enfants tout
en leur permettant de jouer en j carrée pour les pavages. M. Lalah- 
plrin air librement. 1 cette es» opposé à ce projet. Il veut

A première vue, il paraît impos-jque les propriétaires ne soient ap- 
sible de rencontrer tous ces désidé-j pelés à payer que $2 la verge car- 
rata à la fois. Et en fait, tous 1rs réc et que l’ensemble de la ville se

; sont dêcnat.nes en Alber- D]ans de villes qui furent imaginés charge de la différence. Aussi M.
Saskatchewan, depuis qua-■ r _u<^ maintenant n'v répondent Laîancette veut-il que la ville fasse
. Un homme a été tue par, Lu„* un referendum pour que tous le.

un ingénieur canadien propriétaires soient appelés à sc—----- ----------------------- -------------- - , .. une entente pour limiterijn fondre et deux autres tués lors*, Pa;V .
par l«. gouvernement, rruren, que ; ».«& fmïih. toutetoi,.!! -ernhle que 1, | prononcer *ur çeMe quel,un.

Abonnements d’été
Pour la commodité de ses lecteurs qui s’absentent 

à la campagne, le "Devoir” sert des abonnements d’été, 
hors de Montréal et de la banlieue, au Canada, aux con­
ditions suivantes—la remise devant de toute nécessité 
accompagner la demande:

Deux mois $1.00; un mois .50; 
quinze jours ou moins .25. *

Aux Etats-Unis, l’abonnement d’été est de $1.40 pour 
deux mois; de .70 pour un mois; de .35 pour quinze jours 
ou moins.

le président de Alvar leur avait fait 
un affront en ne venant pas.

Les agents de police, à pied et à 
cheval, furent accueillis à coups de 
pierre lorsqu'ils tentèrent de dis 
perser les manifestants. Les pom 
piers réussirent finalement â met­
tre les manifestants en fuite on les 
arrosant d’eau.

Le projet de M elvin 
a été défait

Halifax, 12. On a annoncé ce 
(matin quelle projet de réorganisa- 
ition du British Empire Steel, pro- 
j pose, par l’administration, n’nvait 
! pas recueilli les trois quarts des 
votes de chaque Catégorie d’action­
naires. Les porteurs d’obligations 
de première priorité ont approuvé 
le projet, tandis que les détenteurs 
d’actions de seconde priorité et 
dactions ordinaires l’ont rejeté.

10,000
prête à accepter le tonnage maxi- fiVfTitdc’s dommagcTémonnes*En ^ Pl'ïpart ^ "s Problèmes seront ré-1 

le a fait des dommages énonne^Ln P ^ d les villes de demain avec !
- - ' un minimum de dépenses. Lest le....................... deux millions de , , ___ _ „„ _____

dollars On n’a aucun estimé apnro- ct^Tignerbrtsées ”t Athènes. 12 (S.P.A.) - Le cabi
tXalmi)esf m[nSsdTacm e^cî tu"* ' qui forment des pâtés de maisons à "f* déc.idé le procès di
Ion dévastiès m> côtés, le plan de villes en hex a- îsont dévastées.

Les compagnies d’assurances à j Çj)m'

tation navale.
Si l’Angleterre ne dépense qu’un 

tonnage restreint pour ses croiseurs 
de fort tirage, il lui en restera assez 
pour maintenir le nombre des petits 
croiseurs dont elle a besoin pour la 
protection de son empire.

MM. Bridgemnn et Gibson ont 
conféré ensemble hier après-midi 
pour étwiier tous les aspects de la 
question.

Le Ville d'Y*
est dans le port

L’aviso français Ville d'Ys est ar­
rivé à Montréal dans la matinée et
est actuellement amarré au quai Vie- conduit l’aviateur jusqu’en A 
toria. gne.

Le procès de Pangalos
Athènes, 12 (S.P.A.)

Saskatoon ont reçu près de mille ! 
réclamations pour dommages, et! 
elles en attendent, 1,500 à Régina. 
Elles s’attendent à un déboursé de 
près d’un million.

Chamberlin Rembarque

mode des rues qui s’étendent de | ,c n â , L,, cabi-
du 

ant
comme le nomme son auteur, I ^ Ta, août, mais la date exacte n’a 

Noui an Cauchon. i *té .fixé<?', Tanclen dictateur
Nous verrons dans un prochain sera juge par la Chambre, car il n’y

article en quoi ce plan consiste,
Clarence HOGUE

a pas de Sénat, qui d’après la Cons­
titution grecque, devrait décider 

! du sort du général.

Southampton, Angleterre, 12 (S. 
P A.) —- Clarence Chamberlin et 
Mme Chamberlin se sont embarqués 
aujourd'hui sur le Leviathan pour 
retourner aux Etats-Unis â la suite 
de l’envolée transatlantique

Arrivée de 2,000
soldats japonais CS

Londres, 12 (S.P.A.) ■— Une dé 
pêche à l’agcrtce Reuter venant d»
Tsingtao, province de Chantoung 

qui a dit que 2,000 soldats japonais sont ! Mmiwcau, no iiM rw Satal-’lüb.*». 4 Jt h.
‘‘.f,, . ' . ,i„ 45, pour sc rendre a léa.isc tir Notrr-tua*llcma- arrivés a cit endroit venant UC salnl-SaeremeuT, ou le »trv.,'# «ru

ren et que tout est calme. .................

MOlUMUFAtj. — A VJnntn'aî. le 11 Juillet 
19Î". 4 1’4hc de 17 an», eu ilt'cAd» V|sr;>- 
Arthur-Gerald Mousseau, fils tie feu J,-fi. 
Mousseau. Les funérailles auront lieu jeudi, 
le 14 courant. Le convoi lunChie partira 
le la résidence de sa mère, Mme J.-fi.

1 chanté à 9 heures.

*1
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Pourquoi un crédit agricole ?
“En aurons-nous un dans Québec?" - Echos d’une 

lettre
, L’Union Catholique des Cultivateurs a depuis sa fondation 
idemandé un crédit agricole; pas pour les riches, ils n en ont pas 
|besoin; pas non plus pour ceux qui sont endettés par-dessus la 
'tête, nous ne pouvons plus rien pour eux; c est triste, mais 
nous faut les abandonner à leur malheureux sort; mais non 
voulons d’un crédit agricole pour sauver ceux qui sont encore 
isauvables aujourd’hui, mais qui seront noyés dans cinq ans si 
(nous les laissons écraser sous du 8% et du 10/e, comme ceux qui 
\se noient aujourd’hui auraient pu être sauvés il y a cinq ans si
ion était venu à leur secours. , .

Nous avons demandé un crédit agricole, parce que cest une 
1 question de survivance agricole pour un grand nompre de nos 
ïfils de cultivateurs qui s’en vont vers les grands centres ou \ers 
des Etats-Unis, parce qu’ils n’ont pas les moyens de s établir sur 
lune ierre et qudls sont forcés d’aller là où le travail de leurs 
‘bras suffira a gagner leur vie. ,

L'automne dernier, dans une paroisse du comte de Hiche- 
ilieu, j’assistais au départ pour les Etats-Unis, d’une famille de 
j dix enfants, dont les ainés étaient déjà rendus là-bas. Ce nest 
! pas par plaisir ni parce qu’il n’aime plus sa terre que le cultiva­
teur canadien s’en va aux Etats-Unis; j y suis allé,^ aux Etats- 
Unis, j’en suis revenu et je puis dire que ceux des nôtres qui sont 
allés ià-bas gagner de l’argent pour revenir ensuite le dépenser 
au pays, qu’on les ait appelés déserteurs ou autrement quand ils 
sont partis, Us ne sont pas allés là-bas pour le plaisir d’aller se 
promener.

Sait-on ce que c’est pour un homme que la terre qu il a cul- 
I tivee, arrosée de ses sueurs pendant des années et sur laquelle il 
i avait mis ses espérances? Si on le savait, on comprendrait le 
déchirement de ceux qui sont chassés de chez eux par l’impossi-

IVexcès d’humidité laissé dans le cail­
lé favorise le développement de 
l’acidité, non seulement dans le 
caillé mais aussi dans le fromage, 
pendant la maturation.

Connaissant ces faits, nous ne 
sommes pas surpris d’entendre as­
sez souvent des récriminations con­
tre le classificateur ou l’acheteur 
qui juge ces fromages; quand l’exa­
men est fait par un homme qui con­
naît la fabrication, il ne se laisse 
pas tromper par l’apparence el il 
donnera le conseil de raffermir le 
caillé au lieu de diminuer l’acidi­
té. Mais si c’est un homme qui ne 
s’y connaît pas en fabrication qui 
le juge, il se contentera de repro­
cher le défaut apparent. Dans ce 
cas, le fabricant, désireux d’amélio­
rer la qualité de son fromage dimi­
nuera l'acidité au soutirage. Le dé­
faut sera ainsi moins prononcé mais 
ii subsistera quand même.

E. BOURREAU,
inspecteur général des fromageries.

— Du Droit.

LES CULTIVATEURS 
DE MISS1SS1QU0I 

A OKA

de fromage pour le 
mois de juillet

. dejour

! bilîté de faire face à leurs obligations et alors on se dispenserait 
> de les insulter en disant qu’ils sont victimes de leur inconduite 
< alors que neuf fois sur dix, ce n’est pas vrai.

La semaine dernière, je recevais d’un jeune cultivateur une 
I lettre qui a trouvé chez moi un écho puissant: je ne connais pas 
ce jeune homme, niais sa situation, ce fut la mienne! Cette lettre 
prouve l’anxiété qui existe dans nos campagnes; je vous la don­
ne ici même, puisse-t-elle éclairer le chemin du devoir pour 
ceux qui peuvent y répondre.

“Pouvez-vous me dire, m’écrivait ce fils de cultivateur, si 
nous devons encore espérer que nos dirigeants de Québec nous 
donneront un crédit agricole ou voudront du moins nous faire 
bénéficier de celui établi par Ottawa? J’ai vingt ans, j’ai deux 
frères aux Etats-Unis, mais moi, je ne veux pas partir; mon père 
n’est pas riche, il pourrait me donner $500.00, mais ce n’est pas 
même suffisant pour m’acheter un “roulant”. Si l’on nous refuse 
un crédit agricole, voudra-t-on bien me dire qui va me prêter le 
capital qui me manque pour acheter une terre avec le bétail et 
le matériel nécessaire pour l’exploiter avec profit? Qui me prê­
tera ce capital à intérêt assez bas pour que je puisse ensuite la 
garder, ma terre?”

Cette question, ce jeune homme a le droit de la poser, com­
me j’ai le droit de la poser moi-même, et avec nou$ tous les 
jeunes gens ont le droit d’exiger une réponse de tous ceux qui 
nous prêchent l’attachement au sol sans se soucier si nous pou­
vons ou non garder une terre après l’avoir achetée. A cette 
question, il nous une réponse et une réponse autre qu’une com­
paraison entre la vie que le cultivateur mène pendant sa jeu­
nesse alors qu’il perd dans une exploitation agricole son temps 
le plus précieux et son petit pécule, et la misère qu’il a en ville 
alors qu’il n’a plus rien.

Ce qu’il nous faut, c’est quelque chose qui puisse nous permet­
tre de nous établir à la campagne et d’y vivre sans être obligés 
d’avoir recours au travail des manufactures ou des chantiers.
Voilà ce que nous voulons, voilà ce que nous réclamerons jus­
qu’au jour où on nous aura démontré qu'il n’est pas insensé de 
prêcher le retour à la terre tout en laissant notre jeunesse rurale 
écrasée par le manque de capital ou par un taux d’intérêt qui 

•impose au cultivateur emprunteur l’obligation d’aller travailler 
‘en dehors pour payer ses intérêts. Voilà ce que nous réclame­
rons tant que nous croirons que dans notre pays il y a des gens 
ayant assez de coeur et du patriotisme pour comprendre que, 
quelle que soit la vitalité de notre race, nous ne pouvons pas im­
punément nous permettre de sacrifier notre capital humain !

Dans un autre article que nous espérons assez prochain, 
nous parlerons du projet de crédit par les caisses populaires, tel 
que préconisé par PU. C. G.; ce qui aurait pu être fait et ce qui 
pourrait se faire encore, à condition de le vouloir.

Donat-C. N0ISEUX

CnnCPlIc ailY fnbrtmnfc Recevoir ou ï>on lait est la chose 
VUHbeilb aux raOriCaDCS la pius importante, celle qui contri­

bue le plus à améliorer la qualité 
du fromage. Il faudra, de plus, sur- 

j veiller la fabrication, qui est sou- 
| vent difficile, même quand le lait 
i semble bon. En effet, il arrive 

Le mois de juillet est. sans con- , fréquemment qu’un ou plusieurs pa­
ître dit, celui où le fabricant rencon-j ,r9n? vous apportent du lait conta- 
tre le plus de difti-uîtés dans la fa-|tnin‘' sans Que vous puissiez vous 

!fcrication. Ces difficultés ont ce-! en aPercev0*r. Ce mauvais lait en- 
pendant diminué sensiblement de-1 semcncera ,oul le lait du bassin et 
j>uis quelques années. vous ne vous apercevrez du fait que

Si la fabrication est plus difli-; n™au.vais au-
cile dans le mois de juillet, cela ï?"1 cnmmoncé à produire des ef- 
Ucnt surtout à ce que le lait est li- „
>ré aux fabriques dans des condi- '.(>ur combattre ces défauts ou en 
itions plus mauvaises que pendant i atténuer les mauvais effets il ne 
les autres mois. Ceci étant admis, i faut..Pns duc le fabricanl soit pris 
il faudra que tous les efforts viu au dépourvu. Le seul moyen de ne 
fabricant soient dirigés vers l’amé-; P®5 pst (,e surveiller attenti-,
lioration de ces conditions. vement la récention du lait, les j

Pour que ces efforts produisent changements qui se produisent dans !
de bons résultats le fabricant ne se •" .Iait «Prc» la réception, et dans le • ------- --------------
contentera pas de dire que le lait, une ^ fabrication corn-1 rv î
est mauvais ou de refuser de le re-•'uencee. tAIUKAiltiu
cevoir, il faudra qu’il puisse mon- Les principaux défauts et ceux nniTn ICC Drmr»C
trer les causes probables du défaut ! que nous rencuntroti-i le plus sou- JrUUK LtO i UKvu
et donner les moyens de le faire ;'cnt pendant ce mois sont: texture _____
disparaître. Le fabricant peut, de | rude, excès d’acidité et nmuvnsc
bien des manières, découvrir les dé- saveur. Dans l’alimentation du porc, le
fauts du lait, mais il n’y a qu’un L’excès d’acidité est, sans con-! b™1 JPâ,u^flRe, loup un Rrand rAle. 
moyen certain d’en conaitre les eau- testé, le défaut prédominant. Il est Les fourrages verts, donnés avec du 
ses: c est a être bien renseigné sur i généralement causé par In récep- 
il* Cond.ilt,ons ^'î existent chcz.tion du lait trop acide, mais dans 
chacun de ses patrons. bien des cas le fabricant pourrait

Lundi matin, le 4 courant, Bed- ; 
ford voyait défiler dans sa rue 
principale une série de plusieurs 
machines qui se dirigeaient vers 
Montréal. Ces véhicules contenaient j 
au delà de soixante fermiers qui 
sous la direction de leur agronome 
s’en allaient à la ferme d’Oka. Cinq 
heures suffirent à franchir les cent 
miMes qui nous séparent de notre 
chef-lieu régional.

Les bons Pères Trappistes dans 
leur générosité coutumière nous 
réservaient un dîner des plus suc­
culents. Chacun mangeait avec avi- j 
dite, communiquant ses impres­
sions de voyage. Un tel avait admi­
ré la solide construction du che­
min; un autre avait contemplé le 
pittoresque du paysage, écrivant 
les beautés de la nature, la somp- j 
tuosité des villes, l’attrayante invi- j 
tation des bosquets, le charme de | 
üa verdoyante ramure. D’autres hé- ! 
las! gémissaient sur le tumulte de 
la grande cité de Montréal dont le 
parcours engendre plus d’un em­
barras pour le chauffeur inexpéri­
menté. Enfin on jasait de choses et 
autres sans oublier l’heureuse im­
pression qui nous envahit dès qu’on 
franchit le parterre de l’Institut, 

Réconfortés par un repas déli­
cieux, nous commençâmes notre 
série de visites et d’observations. 
La vacherie, la porcherie et le jar­
din sollicitèrent notre attention du­
rant toute l’après-midi. Les con- j 
férenccs et les explications don­
nées par des hommes comme le , 
Père Léopold et Je Frère Isidore je- ' 
tèrent dans l’esprit des spectateurs 
des idées scientifiques en même 
temps que bien pratiques.

La soirée fut marquée d'une ma­
gistrale conférence par Je profes­
seur Toupin suivie d'une séance 
de vues animées sur différentes 1 
questions agricoles exposées par le 
professeur Vézina.

Après quelques heures de repos 
souvent interrompues par la dissi- ; 
pation de certains jeunes, nous 
étions de nouveau debout. Je ris­
quai un oeil mi clos par la fenêtre 
et je vis, oh! quel spectacle ra­
dieux 1 le soleil matinal se levant 
dans toute sa majesté royale, se j 
noyant à demi dans les ondes du ] 
lac des Deux-Montagnes. Ses rayons 
naissante effleuraient la nappe bleu­
âtre de l’eau et se jouaient dans la 
crête des verts sapins au feuillage. 
épai\ et chevelu.

Après la messe et le déjeuner 
nous nous rendîmes au poulailler 
où le frère. Wilfrid nous réservait 
une magnifique conférence sur la 
volaille et tout de qui s’y rattache.

Le verger, domaine du Père Ho­
noré, fut l’objet suivant de nos ins­
pections. ensuite le rüchcr, les prai­
ries et les fleurs.

Partout le Père Léopold, créé ré­
cemment Docteur ès-seiences agri­
coles, semait à pleines mains le 
fruit de sa compétence et de son 
originalité.

Revenus à l'Institut, tous se 
groupèrent pour une photographie, 
puis le dernier repas familial nu 
cours duquel le Père Directeur prit 
la parole. Monsieur l'abbe A.-T. 
Guillet. curé de Bedford et M. Paul 
Gingras, agronome du comté de 
Missisquoi, répondirent en termes 
appropriés se faisant les porte- 
pnroles des sentiments de chacun 
de nous.

Déjà les machines s’ébranlent et 
chacun jetant un dernier regard à 
cette maison créatrice de théories 
agricoles, où circule une atmos­
phère d’abnégation et de bonheur 
Intense, reprit le chemin de son 
foyer. Tous paraissaient enchantés 
de leur pérégrination agricole et 
chacun partit d’Oka emportant 
dans Pâme les meilleurs souvenirs 
et dans l’esprit toute une gerbe de 
leçons pratiques pour la survivan­
ce de la classe rurale.

Ferdinand CUSSON, 
secrétaire du cercle de Dunham,

>9
La route du vapeur
“TURBINIA

à travers la
“Vallée des 
Voyageurs

Ouf«tel

Québec
Forteresse «nis l'an- jb> 
cten réaltnt Ford- OUEBCC
flestions, rues tor- i
tueuses, sanctuaires, 
égUaes, le» Plaines — - vl
d’Abrahem et au­
tre» endroit* Inté­
ressants

L’Anse-au- 
Foulon

Où ee porta Wolfe 
pour escalader les 
nauteurs et captu­
rer ranctenne cité.

Le pont de 
Québec

Merveille de génie 
moderne dan* un 
panorama de l’an­
cien monde.

Trois-Rivières
Fondée en 1591, elle 
est aujourd’hui un 
centre industriel 
progressif.

Lac St-Pierre
Où FU naufrage le 
mystérieux “Julie 
Plante”

twott®
wvtfrtf

Sorel
A l'embouchure du 
Richelieu, scène de 
plusieurs incur- 
sions excitantes au 
début de la colonie.

U * ]IJ UC (fIl ** JJl\ **£»*« Il

Verchères
Où Madeleine La- 
leuil» accomipllt son 
héroïque action.

U ^
mf

Boucherville
Où le Père Mar­
quette baptisa le 
premier enfant in- ‘ 
dien. j?

sobsl

Un beau voyage historique
Aucun voyage en bateau ne peut égaler 
cette délicieuse croisière de jour sur les 
eaux placides du St-Laurent. Par la 
beauté des paysages, par l’évocation 
constante des glorieux jours du régime 
français en ce pays, par l’agrément gé­
néral, ce voyage, est unique au monde. 
Prenez place à bord du “Turbinia” et 
passez des heures charmantes à vous
Êrélasser sur les ponts caressés par la 

rise. Vous verrez les coquets villages 
de Boucherville, Verchères, le lac Saint- 
Pierre, le pont de Québec, l’Anse au 
Foulon. Dansez, jouez, réjouissez- 
vous. Le bateau part du quai Victoria 
à 9 h. a.nv. (heure avancée) tous les 
lundis, mercredis et vendredis, pour ar­
river à Québec à 6 h. du soir le même 
jour.

SERVICE DE NUIT 
POUR QUEBEC

Le vapeur '‘Québec” nu 
le “Safruenay" partent du 
quai Victoria a 7 h. 80 
p.m. (heure avancée) tou» 
lea Jour», pour arriver à 
Québec & 7 n. le lendemain 
matin. Oreheetre et dan-

SERV1CE DU SAGUENAY 
Le “St-Laurent” part du 
quai Victoria lés mardi» et 
vendredis, et le “Riche­
lieu”, le» lundi* et Jeudi», 
à 7 h. 95 pm. (heure 
avancée) pour une croisiè­
re à travers les merveille» 
du Saguenay. Orchestre et 
danse.

LES 1000 ILES - ROCHES­
TER - TORONTO 

Départ du quai Victoria 
tous le* Jours à 1 p.m. 
(heure avancée).

Pour réserver des billets, etc., s'adresser à un des endroits suivants:

\\

uns1' M I A

/A
(fcvEBCwÜQES

/.•BOUCHERVILLE

- 9 ' 1fMONTOEAL)

Canada. Steamship Lines
LIMITED

9 Square Victoria 
LAncaster 0231

Hôtel Windsor 
UPtown 4740

Hôtel Mont-Royal 
UPtown 7545

Hôtel Queen’s 
MAin 1674

LES BUREAUX DES HOTELS SONT OUVERTS LE SOIR

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a ^souvent besoin d'un plus ''ferré" que soi" —dirait Lafontaine

Avocat Tél. Bareaat Main tstt 
Domicile: Charrier 6(01

Eugène Simard, b. a., 1.1.1.
1MMETTBLB '•SÀtTVEGÀRDE**

92i Netre-Dam# Et* Montréal

Notaire Télépeono: Main J22J

Horace Lippe
Pla-'emente d’artent—

Réglementa de eueeessiont—
Administration de preprie'tés. etc. 

11, PLACE D’ARMES — MONTREAL

Professeur 259. rue ONTARIO E.

LeBlond de Brumath
Bachelier de» Université» de France e» Levai 

Officier d’Académie — Auteur 
Préparation i i’étudo de la médecine, du droit, 

de l’art dentaire, de la pharmacie et 
aux dlulime» d’Inütituteur.

Dentiste Téléphones: 
Bureau du soir:

BEIair 8148 F 
BEletr 4246 

7 p.m. i 9 p.m.

Dr Guillaume Laberge
CHIRURGIEN-DENTISTE

4828 AVENUE ST-DENIS MONTREAL
Frè* Mont-Royal 11-7 37

Notaire Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

30 rue St-ïxcques - • Montréal

Professeur
Court préparatoires

René Savoie, I.C.I.E.
Tél. Uptown 

du profoaaeur
4985

Bachelier ès-art et •efenras appliquée* 
Droit, Médecin», Pharmacie. Art Dentalr# 
Cour» classique, commercial, leçon» privée» 

(98 SHERBROOKE OUEST.

grain ajoutent énormément à la va­
leur alimentaire du grain dans l’ali- 
mentation des porcs, car ils con 

prfnLe lait peut être malsain, si les faire disparaître ou amoindrir ce tiennent des principes actifs qui fa- vaches boivent de l’eau contami-i défaut en modifiant aon procédé de i vorisent le développement de la 
,née, etc. Pour etre fixé à re su- fabrication: dons d’autres cos le [ charpente osseuse, la digestion et 

»ii JP0UV0,r donner dos conseils fromage est trop acide parce que ïoj Fus.»' utiles a vos patrons il faudra vous | fabricant n’a pas raffermi le caillé ff»'ln 
assurer, entre autres choses, que in | suffisamment dans le petit lait et! lp*t
traite est faite dans un endroit con­
venable, que le lai» est refroidi et 
dans quel endroit il est gardé. Avec 
«es renseignements vçus j,erez plus 
en état de rendre vos patrons ca­
pables de vous fournir du bon lait 
/parce que les causes du défaut étant 
fenonuea, 11 vous sera facile de les 
(faire disparaître.

petit
surtout parce qu'il a négligé de 
l’égoutter parfaitement nu soutira­
ge ; cette dernière opération oal celle 
qui contribue le plus à augmenter 
le pourcentage de fromage trop 
acide. Dana un grand nombre de 
cas le degré d’acidité au soutirage 
n'aurait pas été trop élevé tl le 
caillé rôt été bien égoutté mais

assimilation des concentrés et ré- 
ii’larlserU le fonctionnement de 
estomac et des intestins.

I-e pâturage les plus recomman­
dable pour le porc est le trèfle; l'on 
estime que 4 a ‘ “ 
ra

5 livres de ce four* 
- . *n conseille de clôturer choque 

. „ es porcs, un 
prairie de

remplacent ie groin,
‘ clôt

été, pour les porcs, une parcelle'de 
‘ trèfle, ‘où les porcs peu­

vent s’alimenter à volonté, ou bien 
de servir ce trèfle dans la porche.

rie, s’ils sont enfermés. Cette der- j 
I nière méthode nécessite un peu : 

plus de main-d’oeuvre que la pre­
mière, mais elle économise un peu

1 le fourrage.
Si l’on décide de laisser pacager 

les porcs, il faut diviser le pâtura­
ge en trois ou quatre petits enclos, 
leur laissant la jouissance dans les 
autres, On leur procure ainsi une 
nourriture plus abondante et plus 
hygiénique.

r-n ne les îamant pas trop long­
temps dans un clos, Ua n’auront pas 
non plus le temps de le boulever- j 

‘ -'prj ce qu’ils font très vite lors­
qu’ils sont à court de nourriture à 
portée facile.

Dans une étude que nous avons 
faite dernièrement sur 1« culture 
des racines, nous avons mentionné ! 

, la navette comme excellent aliment i 
pour les porca,

On la sème soit en rang* ou â la 
volée, à toute* les semaine», pen i 
dant quelque» semaines. Aussitôt J 
qu elle pouse, on l'éclaircit et on 
donne les jeunes plantes aux porcs. 
Dès qu'elle a atteint non plein dé­
veloppement dans le premier do».1 
°n y laisse entrer les porcs qui s’y ! 
nourrissent jusqu’à ce que la navet­
te, dans Je second dos, soit aussi 
bien développée. On fait «!or» pas­
ser le» porcs dan» le deuxième en­
clos, puis dans le troisième et ain­
si de suite.

R en est de le navette comme du 
trèfle: die ne forme P*» un aliment 
complet, il fam y ajouter une ra­
tion dr grain qui peut varier ap­
proximativement comme suit, sui*

100% Satisfaction
ïl peut fumer ainsi à coeur de 
jour, simplement parce qu'il 

fume le tabac

PUR CANADIEN NATUREL

FOREST FRÈRES
le seul qui ne cause aucun ma 
laise.etqut n’affecte pas la gorge

Cinq variétés pour satisfaire 
tous tes goûts.

vant le poids 
A 60 livres. 
A «0 livre». 
A 120 livres. 
A 150 livre» 
A 200 livres.

de l'animal:
1 1-2 livra do grain I
2 livre de grain j
? livre de grain |
4 livre de grain
i livre de grain

ë

V

! m
PUR CANADIEN NATUREL

Tirage
Numéros 

a eu lieu chez 
nés mlsalnnnalrea de Marie, 5ti4j, 
rue Saint-Dominique, Montréal:

1. No 544 7 20. eu or. i

gagnants du tirage qui 
* les Soeur» Frnnciscai-

No 1994 810 en or.
5' i0 C0«P® è fruits.
\ v° ?n?5 V-ne ?°lte à
«' v° î-ne ^he à cigares.6. No 5411 Une plume reservoir

en or plaqud.
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LETTRE DE FADETTE
En Europe comme en Amérique, qui n’a pas parlé de Llnd- 

\berg? Après tous les autres, pourquoi n'irat-je pas aussi de mon 
jpetit boniment? Je le trouve séduisant, ce jeune héros! Il est 
unique et il prête à tant de réflexions qu’il est possible d’en par- 
'Ier, peut-être, sans répéter tout à fait ce qui s’est déjà diti

U enthousiasme à été immense: s'il n’est pas rare qu’un 
Jinmme risque sa vie, du moins cela constitue-t-il un geste qui 
passionne les foules et les séduit. Puis, il y a la manière de vain­
cre et celle de Lindberg, après avoir été héroïque, a été char- 
snanlèi

Cet homme qui tombait littéralement du ciel sur Parts eût 
pu être un rustaud mal dégrossi, un vantard maladroit, que 
sais-je?

Au contraire, Lindberg a été parfait, au dire des Parisiens, 
et ils s’y connaissent!

Il a été à la hauteur du rôle difficile qu’on lui faisait jouer 
W il s’est concilié toutes les sympathies. Il a fait preuvé de 
ïbonne éducation, de modestie, d’un réel esprit d’à-propos, d’un 
'doigté plein de finesse, à croire que les Etats-Unis l'avaient choi­
si tout exprès pour remplir ce rôle de tout premier plan.

Il est possible que le jeune aviateur ait fait plus, pour le 
Rapprochement franco-américain que bien des conversations 
entre politiciens.

La popularité du héros grand, svelte et fort, si simple et 
'd’une aisance timide et gracieuse d’homme très bien élevé, s’est 
Simplifiée depuis le moment où il débarqua au Bourget et elle te 
Suivit partout où on le reçut avec tant d’honneurs.

Et ce n’est pas ce qu’il a fait de moins difficile: il faut si peu 
pour détourner la faveur populaire.

Son désintéressement total, son refus catégorique d'exploi­
ter financièrement son triomphe ont démontré de quelle classe 
*1 était moralerhent, après avoir témoigné par son exploit, de 
quelle classe il était sportivement.

Chez Lindberg tout est simple, réservé, discret, et il a le 
tsounre juvénile et Ingénu et la grâce innée qui lui ont conquis 
tous les coeurs. On a dit qu'il avait encore au rêve dans les 
Peux, quoi de plus naturel, quand on a l’habitude de planer dans 
l’espace et quand on vient, le premier entre les hommes, de 
survoler VAtlantique d’un continent à l’autre?

A côté de l’aviateur triomphant, qui ne peut voir sa mère 
toujours présente quoique invisible?

Il est bien le fils de la femme qui disait aux curieux impor­
tuns: “Mon fils est parti ... je vais donner mon cours. Il arri­
vera. Que les reporters, jusque là, me laissent à mon travail.”

Femme distinguée, sérieuse et énergique, elle a fait son fils 
à son image. Sa délicatesse et sa grâce sont celles d’un fils élevé 
dans l intimité de sa mère et en constante communication avec 
elle.

A son réveil à Paris, ses premières paroles sont pour décla­
rer son intention d’aller tout de suite en Angleterre téléphoner 
directement à sa mère. Mais on a tout prévu et il lui parlera 
sans se déplacer.

Comme il est vrai que derrière le saint, le héros, le grand 
homme, on aperçoit presque toujours l’action de la femme, 
créant de toutes ses forces vives l'âme de son enfant.

FADETTE

Kiosques des Religieuses 
Contemplatives

Joliette, 11 — Soeurs Clarisse»— 
Elles exposent en deux endroits à 
Pexposltlon missionnaire: outre ce 
qu’elles ont au kiosque avoisinant 
celui des Frères Mineurs, elles ont 
encore bu centre do la salle la moi­
tié d’un billard couvert de quantité 
d’objets intéressants qui font voir 
toutes les ressources de l’art tonki­
nois. Sur la même table, on remar­
que avec certains types indigèius, 
le tableau du Germe) de But Chu 
lui-mème où vivent et se dévouent 
nos Canadiennes.

Soeurs du Prècleux-San.) ■— Elles 
exposent -bu centre mémo de la 
salle, voisines des Soeurs Clarisses.

I n immense .'adre représente, 
grandeur naturelle, la fondatrice, la 
Hév. Mèfe GathcrinoAiirélie, en­
tourée d’objets chinois envoyés par 
les Soeurs elles-mêmes. Au pied de 
ce cadre, sont déposés artistique­
ment les photographies du départ, 
de. 1 arrivée et de la réception en 
(1921) deS PremIères Partantes

ftn y voit l’aspect Intérieur et ex- 
lericur de leur monastère, de leur 
chapelle, a:nsi que de leur préau 
solitaire puis décoré pour une fête 
religieuse.
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Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins
contre

Rhumes Maux de tête Néphrite Lumbago
Douleurs • Névralgie Maux de dents Rhumatisme
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A OKA
DE NOMBREUX CULTIVATEURS 

DES COMTES DE M1SSISQUOI, 
LAPRAIRIE, VERCHERES ET 
CH ATE A UGU A Y VISITENT 
L'INSTITUT AGRICOLE - - CON­
FERENCES INTERESSANTES
Oka, 12 — Les 4 et 5 Juillet, un 

groupe de 00 cultivateurs du Mis- 
sisquol, après un long voyage de 85 
voir de 100 milles pour quelques- 
uns d’entre eux, visitaient l’Institut 
Agricole d'Oka, la ferme et ses dé­
pendances, et suivaient un pro­
gramme de conférences .organisé 
pour eux durant leur séjour de 
deux jours à l’Ecole. Ils avaient à 
leur tete MM. 'les curés Crulllet, de 
Bedford, Charbonneau, de Fretigs- 
burg, St-Pierre, de Plke-River, Ar­
chambault, de Brigham, Decelles, 
de Farnham et Larocque de Dun­
ham. Messieurs Paul Gingras, et P.- 
O. Roy, agronome et asst.-agronome 
du comté les accompagnaient.

L’après-midi du 4 fut consacré à 
la visite du potager, de la porche­
rie des étables et a une très Intéres­
sante conférence donnée au pavil­
lon d’appréciation par le Rév. Pè­
re Isidore, qui parla de la sélection 
des génisses laitières, et développa 
les quatre points principaux à con­
sidérer dans une génisse, cette base 
de l’industrie laitière et fondement 
du futur troupeau laitier. Dans le 
choix de ces Jeunes animaux 3e cul­
tivateur doit considérer surtout la 
grande vigueur de constitution, le 
tempérament laitier bien pronon­
cé, la finesse du type et l'examen 
des records de production des an­
cêtres.

Le conférencier averti qu’est le 
R. F. Isidore, à la tête de la vache­
rie de l’Institut Agricole d’Oka de­
puis au-delà de 30 années, dévelop­
pa avec force détails pratiques tous 
ces points Importants et fut écouté 
avec une attention soutenue qui se 
prouva à la fin de sa causerie par 
une suite ininterrompue de remar­
ques et de demandes de renseigne­
ments ayant trait particulièrement 
aux maladies du vêlage, et aux re­
mèdes efficaces à appliquer suivant 
les cas: avortement, perte de 
trayon, tuberculose, paralysie, etc. 
A la fin de la conférence, une dé­
monstration pratique sur la confor­
mation de la vache Ayrshire et du 
taureau Ayrshire intéressa vivement 
les auditeurs, qui firent alors le 
tour des étables nu moment de la 
traite des vaches,'

Dans la soirée, passée dans la 
salle de l'amphithéatre, le profes­
seur P.-H. Vézina donna une confé­
rence sur la culture des céréales: 
le choix des grains de semence, la 
culture du sol, la lutte contre les 
mauvaisese herbes. Cette conféren­
ce fut illustrée par des vues ani­
mées mises gracieusement à la dis­
position de l'Institut par les Cies 
Ford de Montrékl et le Canadien 
Pacifique. Le prof. G. Toupin par­
la ensuite de quelques sujets agrico­
les de toute actualité: l’achat des 
moqlces commerciales pour les bê­
tes laitières; le développement de 
l’élevage de la vache laitière com­
merciale ou croisée pour répondre 
aux besoins des marchés de Mont­
réal et des Etats-Unis, et pour ter­
miner captiva l’attention de son au­
ditoire par une brillante improvi­
sation sur le futur rôle des agrono­
mes dans leurs comtés respectifs,

ration de l’industrie laitière, sur la 
ferme.

La journée du lendemain, 5 Juil­
let. fut consacrée à la visite des la­
boratoires de l’Institut sous la con­
duite du R. P. Léopold, directeur 
de l’Ecole et à lu visite de la basse- 
cour et des vergers. Au poulailler, 
le Rév, Père Wilfrid adressa la pa­
role aux cultivateurs et leur parla 
des avantages de l’élevage des vo­
lailles sur Ja ferme du cultivateur 
ordinaire, de l’élevage des poussins, 
et du marché de Montréal pour les 
producteurs d’oeufs et de chair, et 
il leur fit ensuite visiter les divers 
départements de sa basse-cour, y 
compris les groupes de, volailles 
destinés à prendre part «u congrès 
avicole mondial à Ottawa le 27 Juil­
let prochain.

Les excursionnistes visitèrent en­
suite les vergers de l’Institut où le 
R. P. Honoré leur fournit sur le 
traitement des arbres et l’éclnircis- 
sage des pommes tous les renseigne­
ments qu’ils désiraient. Quelques 
heures plus tard, les cultivateurs du 
Missisquol retournaient chez eux 
contents de tout ce qu’ils avaient 
vu et se promettant de revenir cha­
que fois que la bonne occasion se 
présenterait de nouveau. Dans son 
discours de remerciement et d’a­
dieu, le curé de Bedford, M. Ouil- 
let, invita les nombreux cultiva­
teurs du comté de Missisquoi à en­
voyer en très grand nombre leurs 
fils l’automne prochain à Oka pro­
fiter des enseignements qui leur se­
ront donnés si généreusement, 
“puisque, dit-11, ainsi que vous 
pourrez le constater par le feuillet 
qui vous a été distribué, il n’en* 
coûtera que $75.00 par année, soit 
$7.00 par mois, alors que dans nos 
écoles les frais de l'éducation sont 
au moins de $20.00 par mois. Je ne 
peux donc, mes chers amis, que 
vous encourager à profiter de ces 
excellentes conditions et à procu­
rer à vos fils une formation agri­
cole que vous regrettez vous-même 
de n'avoir pas reçue dans votre 
jeunesse."

VISITE DES CULTIVATEURS 
DE LAPRAIRIE

Le lendemain, une Importante dé­
légation du comté de Lapralrie vi­
sitait l’Institut agricole d’Oka. “Je 
ne veux pas laisser passer cette oc­
casion, leur dit le H. P. Directeur 
dans son adresse de bienvenue, sans 
vous remercier de la marque de 
sympathie que vous nous accordez 
en venant visiter l’Institut agricole 
d’Oka, qui représente, croyons-nous, 
l'un des éléments pa-ogressifs de 
l’enseignement agricole pour la pro­
vince de Québec. Quelques heures 
passées avec nous vous convain­
cront, messieurs les cultivateurs de 
Lapralrie, que renseignement agri­
cole est l’un des principaux fa

EATON
Deux spéciaux de notre Vente de Juillet dans les

ARTICLES de VOYAGE
Sacs de voyage

6.95
En cuir de vache aouple, 
brun, roux ou noir, cadre 
bien cousu, coins renforcés, 
fermoirs de côtes et bonne 
serrure. Doublés de cuir avec 
deux pochettes. 20 pouces 
de longueur. Pas de com­
mandes C.O.D.

\
Sacs Boston en cuir >

2.95
Noirs ou bruns, fabrication solide, 
bonne doublure avec, pochette. Pas 
de commandes C.O.D.

QUATRIEME ETAPE

Magasin ouvert de 9 a.m. à 5.30 p.m. et

fermé toute la journée le samedi 
durant juillet et août
<*T. EATON CSL
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principaux fac­
teurs qui concourent au progrès de 
l’agriculture. Par la série variée de 
scs cours de 4 ans, de deux ans, de 
six semaines, et d’une semaine, no­
tre institution se met A Ja disposi­
tion entière des cultivateurs <fe la 
province pour leur fournir tous les 
renseignements dont les jeunes re­
connaîtront dans quelques années 
qu’ils avaient absolument besoin 
pour faire face aux difficultés ren­
contrées sur la ferme.

M. Alfred Leclerc, inspecteur des 
agronomes pour Je district de Mont­
réal, adressa aussi la parole et ap­
puya les paroles du R. P. Léopold 
en faveur de l’enseignement de l'a­
griculture que reçoivent les jeunes 
cultivateurs dans cette institution 
d’Oka, et il espère qu’en septembre 
prochain, le comté de Laprairic

les avantagea de l'enseignement 
agricole donné par les colleges d a- 
griculture et la nécessite de se met­
tre sans tarder ou travail de 0 orga­
nisation systématique de la produc­
tion sur là ferme, par le système de 
rotation et division de la ferme.
Ïour obtenir ce résultat, le prof.

oupla préconise deux moyens: 
“lo Venez plus souvent et plus lon­
guement nous voir, dit-il. Nous dé­
plorons amèrement de voir Jes cul­
tivateurs de la province de Québec 
se former une mentalité sur le pro­
blème agricole de nos jours en se 
basant sur les paroles d’hommes 
qui ne sont pas qualifiés, parce que 
pas assez au courant de la question, 
pour former l’aplnlon des cultiva­
teurs, et refuser leur assentiment a 
des hommes qui étudient ce problè­
me sous toutes ses faces depuis des 
années et qui sont à même de don­
ner leur sentiment basé sur des 
faits. 2o Le deuxième moyen c’est 
d’armer les jeunes générations agri­
coles par l’étude de la science agri­
cole, soit de la science agronomi­
que complète, soit de la science oj)-

N’/VFFECTE PAS LE COEUR

Ç N’acceptez que le paquet ’Bayer’* qui
conticnt Ie rnode R emploi approuvé. 

s. 9ÊM g Boîtes facilement maniables de" 12 tablettes!
Aussi boîtes de 24 et de 100 chez les phar­
maciens.

Aspirine est 1» marque de fabrique (onreBistrie au Cauartn! de la manufacture de Mono- 
Rotieaeidester de sallcyllcacld (acide sallclllque d’aeétyl '‘A.S.A.*’). Quoiqu’il lait bien 
'faconnu que lot mot Aspirine signifie produit de Bayer, afin de protéger le public contre 
les contrefaçons, nous Itampons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque 
générale de fabrique, le nom de Beyer en croix.

lequel, d’après M. Toupin, consis- sera largement représenté parmi les
tera principalement, dans les dix ;------ -----—1 1------- ' ' '
années à venir, à diriger les tra­
vaux des cultivateurs en vue de 
l’organisation systématique de leurs 
fermes.

Dans cette même soirée, sous la 
direction du prof. Vézina, chargé 
du département de la grande cultu­
re à l’Ecole, les excursionnistes pu­
rent visiter sur le terrain de la fer­
me de l’Institut un champ de luzer- __ f •*ne fratdi«nent wupé et donnant un tcr ^ cultivateurs d2 comté* dÆ 
rendement de 18 sur ® ar* j prairie des conseils si opportuns
pents. La récolte était encore en venatt de donner la veille mê- 
veillotte sur le champ et les cuHi-jme aux cultivateurs du Missisquoi, 
valeurs purent ainsi constater pari sur certains points agricoles d’ac- 
eux-mêmes les résultats d’une bon-! tualité, notamment l’opportunité

jeunes gens qui demanderont leur 
admission aux cours agricoles pour 
la prochaine année scolaire.

M. G. Toupin, représentant du 
comté au Conseil d’Agriculture à 
Québec, félicita ses compatriotes de 
Lapralrie d’être venus aussi nom­
breux prendre part à cette fête agri­
cole et passer une journée intéres­
sante à l’Institut agricole d’Oka. M. 
Toupin ne voulut pas manquer cette 
excel! '

ne culture de luzerne, culture on j pour eux de s’emparer marché ! connaître l’institut 
le sait si importante pour l’amélio- de Montréal qui est à leurs portes,jet sa belle oeuvre

pllquée surtout pi 
deux nus d’agriculture. La science 
sgricoJe doit être à la base de la 
colonisation qui est préconisée de 
nos jours, et si on veut que les Jeu­
nes colons dirigés vers les terres 
neuves de la province y réussissent, 
11 leur faut absolument plus de con­
naissances agricoles qu'aux cultiva­
teurs de nos vieilles paroisses, 
pourquoi? Mais parce que leurs dif­
ficultés seront plus grandes que les 
vôtres, messieurs, qui vivez tout 
près des centres de production et 
d’écoulement des produits de la 
ferme. Aussi, il faut que cette vi­
site fasse de chacun de vous un ami 
fervent de notre oeuvre ici; désor­
mais vous la comprendrez mieux, 
vous saurez apprécier et faire ap­
précier autour de vous le dévoue­
ment qu’elle suppose de !a part de 
tous les professeurs religieux et laï­
ques qui s’y livrent. Ceux-ci ont un 
idéal qu; les soutient; aidez-les à le 
réaliser en leur accordant votre 
sympathie toujours, et cela en nous 
défendant, en venant nous voir et 
en nous envoyant votre meilleure 
jeunesse.”

M. Arthur Lamarre, agronome de 
Laprairie, remercia alors les auto­
rités de l’institut de leur chaleu­
reuse hospitalité et M. G. Toupin 
de son discours sur le suie', de l’en­
seignement agricole dont il se mon­
tre véritablement un apôtre con­
vaincu et zélé.

M. Raoul Lussier, secrétaire de la 
société d’agriculture du comté de 
Laprairie, au nom de son président, 
indisposé. M. Médéric Lefebvre, dit 
alors combien il regrettait de s’être 
rendu à l’âge de quarante ans sans 

agricole d'Okn 
d’enseignement

Le réchaud distributeur h Gaz LION 
est un article de première

nécessité, surtout en été
Il vous assure une ample provision d’eau 

chaude à un prix minime.

COMPTANT 
PLUS NEUF 

MENSUALITES
de $2.50 ou 

$22.00 comptant
Ces réchauds seront installés GRATUITE­
MENT par nos APPAREILLEURS EX­
PERIMENTES et ils sont munis d’un 

tuyau d’échappement. ^
DIX PIEDS DE TUYAUX D’ALLOUES ' *

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Contolidated
Immeuble Power, 83, rue Craig Ouest

SUCCURSALES 
•05 ro» SU-Cath*iln< Ou*at 

HOT ru» St-Il»nl«. pr*» 8M-C»th»rln»
2555 8t»-Cuth*rln» ut 

450T Psptneuu pri» Mont-R*y»l 
5111 du Pare, prie Laurier 

4062 St-Dnüi, pria Duluth 
4155 Wellington, Verdun 

•640 8t-Hub»rt, prie Beaubien

VENDEURS AUTORISES 
L.-N. et J.-E. Nolteux,
5948 'Sherbrooke Oueet 

Albert» Furniture Store.
51 rue Ste-CaUienne Ouut 

A. Dubur, 248 Beul. Monk.
M. Miller, 40 Notre-Dame, Lechlne 

J. Denle, 39j rue Paillon.

agricole. Mais il se promet bien
dFÿ revenir plus souvent désormais 
et de favoriser de tout son pouvoir 
les vocations agricoles qu’il décou­
vrira autour de lui.

On remarquait, parmi les excur­
sionnistes présents, M. l’abbé Allai­
re, vicaire à Laprairie, MM. Lefeb­
vre, président de la société d’agri­
culture du comté, M. R. Lussier, se­
crétaire, MM. Alfred Leclerc, ins­
pecteur des agronomes, Arthur La­
marre, agronome du comté, les pro­
fesseurs G. Toupin et G. Tremblay, 
M. Jos. Poupart, beurrier et prési­
dent de la Compagnie La Moderne, 
J.-A. Ferras. B.S.A.
LES CULTIVATEURS DE SAINT-

ANTOINE DE VERCHERES
Le 7 juillet, malgré la pluie, un 

intéressant groupe de 24 jeunes cul­
tivateurs, membres du cercle agri­

cole de Saint-Antoine de Verchèrcs, 
visitaient l’institut, accompagnés 
des abbés Alf. Pépin et P. Des­
noyers.
LES ELEVEURS ANGLAIS DE 

ORMSTOWN
Le comté de Châteauguay était re­

présenté le 8 juillet par un gruope 
de près de 100 cultivateurs anglais 
de Ormstown, conduits par M. N. 
April, agronome du comté de Châ­
teauguay; ils visitèrent les divers 
départements de la ferme sous la 
direction du R. P. Léopold, supé­
rieur de l’institut, et se groupèrent 
au pavillon d’appréciation où le R 
Père Isidore leur fit une conférence 
en anglais sur l’importance du bon 
choix des genisses laitières, suivie 
d’une démonstration pratique sur la 
conformation laitière du taureau et 
de la vache Ayrshire.

Feuilleton du “Devoir

Par Mario DON AL

3Ô (suite)
— On y chantera ma messe de 

mariage, avait répondu Philippe sur 
km ton de moquerie.

Et la vieille soeur n’avait plus in- 
;«l*té. Elle se rendait chaque diman- 
,che à l’église du bourg pour scs dé­
votions.

Il se rappelait cette parole ce ma- 
.tin, pendant qu’il arpentait mélan- 
.coliquement l’allée, suivi à quelques 
,pas par son serviteur silencieux.

“Quelle énigme que le coeur do 
l’homme! songeait-il. J’ai cru aimer 
plus que ma vie Maud Harrisson. 
Son mariage a failli me rendre fou, 
et elle ne fait pas plus d’ombre sur 
mon souvenir «pie ce brin d’herbe 
•ur le sable. Il me semble qu’elle 
;ne m’a Jamais rien été, rien.

Aujourd’hui, j’aime de toute mon 
|àme, de toutes me* fovces, Mlle de

Kerhir, et je ne puis l’épouser, et je 
ne puis cependant m’empêcher de 
l’aimer. Pour qu’elle devint ma 
femme, il faudrait un miracle, le 
miracle de ma guérison, et il serait 
plus facile à la montagne de boire 
toute l’eau du lac qu’à moi de re­
trouver mon ancienne vigueur. Al­
lons, pauvre coeur misérable, refer­
me-toi, et que personne ne devine 
jamais ce secret «mi ferait rire.

Hier, quand je l’ai vue toute pâle 
de ma brutalité, quand j’ai décou­
vert la tache rouge sur sa chair dé- 
tirate, j’aurais voulu tomber à ge­
noux et lui crier: “Pardon! Je vous 
aime tant; je souffre tant!’’

Beau chevalier vraiment pour ae 
déclarer le servant d’une dame!

Ces idées qu'il ressassait le fati­
guaient: il entra dans la chapelle 
pour se reposer. L’ombre y était si 
douce, la paix si absolue qu'il éprou­

va une détente de tout son être. Il 
continua de penser au même objet, 
mais avec moins d’amertume.

Il s’assit dans le fauteuil de ve­
lours que rongeaient les mites, où 
s’étalent assises des générations de 
châtelaines depuis Mac Harty à la 
main coupée. Si les esprits de ces 
fiers seigneurs volent ce «rut se pas­
se si loin d’eux, que doivent-ils pen­
ser de leur chétif descendant?

Autrefois — et cet autrefois est en 
même temps tout près — il n’eùt re­
douté la comparaison avec aucun 
des plus braves et des plus forts.

Il y a deux ans seulement que le 
malheur est arrivé.

Deux ans! Il lubsemble que toute 
une vie a tenu dans ces deux années 
si brèves.

Il se souvient de ce que le major 
j disait à un confrère un jour qu’il 
ne supposait pas être entendu par 
le blessé.

— Si O’Brinn n’est pas dévoré par 
la consomption dans un an d’ici, il 
pourrait bien guérir. Un traitement 
énergique qu’il ne supporterait pa« 
à présent lui étant alors appliqué...

La suite qu’l! n’avait pas entendue 
se devinait et laissait lo porte ouver­
te à l'espoir. Depuis, d’autres émi­
nents praticiens l’avaient condamné 
sans retour, mais les savants sont

faillibles, la science est bornée, tan­
dis que la nature n d’inépuisables 
et d’inespérées ressources...

Pourquoi donc à cette heure pen- 
sait-il aussi obstinément à ces cho­
ses? Guérir, guérir... serait-ce 
donc possible? et il épouserait! 
Ghislaine...

Ghislaine! Il répéta plusieurs fois 
ce nom aux syllabes caressantes. 11 
àvait sur ses lèvres des douceurs de 

j miel et un parfum grisant. Ghisiai-' 
, ne! Il l'évoquait comme une lueur 
j d’aube dans la nuit de son déses- 
] 'poir, comme la fée bienfaisante qui 
j ferait de lui le plus heureux des 
i hommes.
i Pour épouseï* Ghisladne, il fallait!
1 qu'il guérit. Tout, il subirait touU 

pour réaliser ce prodige.
Il se dressa, pressé de rentrer,1 

1 d’écrire à un praticien de Londres 
et de !« mander à Inchlonay.

A ce moment, il se rappela que 
g|c docteur Faroll avait dit à Mme 
Pawell pendant qu’il le soignait 
dans sa dernière crise:

—Lo nature no*s déconcerte1 
souvent, il faut la laisser agir, per­
mettre au temps de faire son oeu-; 
vre de réparation.

Faroll rrotralt-il donc à sa gué­
rison? Oublieux de ses «nciennec

rancunes, de ses secrètes jalousies, i 
JJ donna l’ordre, à Joé de porter un 
mot à Loeh-Castle’s. H priait le 
docteur de l’attendre dans i’après- 
midi. Il ne voulait point l’appeler 
au château pour évit«»r toute expli­
cation avec sa soeur.

Avant de rentrer, il cuei'flit deux 
roses pour les placer dans l'aiguiè­
re de Murano. Par une délicate at­
tention, et afin de ne point froisser 
ta susceptibilité de la jeune fille, U 
prit une fleur blanche et une cui­
vrée, une Jessie et une Mile de 
Kerhir, le double symbole de sa 
double tendresse, de ses deux pié­
tés.

Un peu nerveusement, t! épia 
l’arrivée de sa collaboratrice.

Viendrait-elle? n'était-rlle pas 
malade? File n’avait point son pas, 
souple et dégagé en traversant laj 
•cour hier soir, Quelque chose! 
d’alangui dans son allure marquait 
une souffrance qu'elle réprimait 
courageusement.

Quelle brute il devenait dans ses 
colères soudaines! Il ne se recon­
naissait plus. Comment réparerait- 
il? Comment feratt-ij comprendre 
ses regrets désolés?

Oh! si elte savait, si elle savait!.. j

moins d’un miracle...
Si le miracle ne se réalisait pas, 

et que la mort libératrice tardât 
trop...

De nouveau il songea à i’atropi- 
ne.

Fi ne se retrouvait plus dans le 
désordre de ses pensées.

U était ballotté, renvoyé comme 
d’un but à l’autre par un espoir fou 
et une désespérance sans bornes.

Et elle n’arrivait pas... S’il al­
lait lui-mème s’informer?. . Il 
l’entendit enfin. EUe parlait à Mme 
Pawell et riait.

EUe était venue, elle riait, donc 
ij ne restait rien de Ja sotte et dou­
loureuse scène, ni mal physique, 
ni rancune, Son rire était si 
c4air qu’une coulée de joie 
renouveJa l’âme de Philippe notant 
ces jolies vibrations de cristal. Et 
quand elle entra toute rose d'avoir 
monté vite, le regard brillant, le» 
•lèvres gaies. U se leva galvanisé 
par le plaisir; il ne put se retenir 
de lui tendre Jes deux mains.

—J’avais «i peur que vous ne 
vinssiez pas, dit-U, pour expliquer 
sa spontanéité heureuse. Je vous oi 
fait si grand mai.

-—Baste, une légère ecchymose, 
dans quelques jours U n'y paraîtra 
plus.

il reprit doucement la main de 
la jeune fille et releva la manche 
sur Je poignet meurtri.

La tache n’était plus rouge mais 
violette.

L’idée lui vint, plus tentatrice, 
d’y déposer un baiser respectueux, 
et pas plus que la vedlle il n’osa.

H soupira et laissa retomber le 
bras lentement.

—Allons, monsieur, à l’ouvrage, 
dit gaiement Ghislaine, nous avons 
beaucoup à faire si vous voulez dé­
brouiller le premier plan avant 
l'arrivée de vos hôtes.

R haussa les épaules d’un air 
d'impatience.

—Je ne sais vraiment quelle lu­
bie m’a poussé à réunir ici des 
gens dont, au fond, sauf un, je rue 
soucie comme d'une grouse mai­
gre. Je les voudrais A cinq cent 
mille lieues.

—C’est un peu loin, dit Ghislai­
ne d’un ton de bonne humeur. Ne 
regrettez donc rien, monsieur. Le 
mouvement qui remplira le château 
vous sera une utile distraction.

—Tous ces gens-là sont «t'enrages 
chasseurs. Nous ne les verrons g iè- 
ne. Ils courront les plaines et les 
hflJliers; Ms excursionneront sur le 
Inc et dans les alentours: ils s’éga­
reront dans les montagnes ,.

(.4 sutvrr'

Ce Journal ear mpnme ans vo» jvitsi* 
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COMMERCE ET FINANCE
Montreal Curb Market

LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les ar­
rivages à Montréal d’oeuts, de beur­
re et de fromage pour hier et les 
lundis corrcspondanis:

1927 1926
4 iuil 4 juil 12juil 

Oeufs, caisses . l,3(3;l 1,049
Beurre, boites .. 911 5,828

LE MARCHE
DES BESTIAUX

A MONTREAL
(Semaine finissant le 7 juillet.)

1,25(1 
806

EXPORTATIONS

Les exportations de fromag 
port de Montréal, pendant la se­
maine dernière, accusent une di­
minution de 16,293 meules sur la 
semaine précédente et de 31,106 
meules sur la même semaine de l'an 
dernier. Nos exportations de Iro-

Les animaux offerts en vente sur 
les deux marchés de Montréal au 
cours de la semaine se chiffrent 
comme suit: 948 hôtes à cornes, 
3,002 veaux, 3,784 porcs et 1.4S7 
moutons.

Les ventes étaient assez actives, 
lundi et mardi, et les prix plus fer- 

j mes dans toutes les catégories d’ani- 
! maux, à l'exception possible des 

du agneaux et quelques bovins de bou­
cherie communs. Il n’y avait pas, 
pratiquement, aucun animal à ven­
dre mardi.

BETES A CORNES. l'ne char­
ge de wagon de bouvillons plutôt 
pesants et nourris au grain se ven-

mage depuis le 1er mai accusent | dait $9 et trois ou quatre charge s 
une diminution de 138,259 meules de bovins de choix pour lesquels 
sur la même ,période de 1926 et de on offrait des prix peu satisfaisants 
247,414 meules sur le période cor* ! furent abattus pour être vendus; le 
respondante do 1925. i meilleur prix offert pour de., bons

U n'y a pas eu, la semaine tier- bouvillons nourris à l’herbe était 
nière, d’exportations de beurre,
comparativement à 1,600 boites 
pour la même semaine de 1920. Les 
exportations de beurre depuis le 
commencement de la saison se chif-

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LE COMPARTIMENT DES PATES 
ET PAPIERS EST PLUS FERME, 
ET LE LAl'RENTIPE AVANCE 
DE DEI X POINTS

88.65. Les bons bouvillons se ven­
daient, en majorité, environ 88.50 
et ceux de qualités moyennes 88 à 
-8.25; ces prix semblaient être re­
lativement ulus élevés que ceux

La séance de ce matin, en Bourse 
locale, a été fort peu active. La ten­
dance générale des cours était a la 
hausse, quoiqu'on ait enregistre peu 
de gains importants

Le Laurenlide a etc Tun des li­
tres le plus vigoureux de la liste: ce 
stock s’est haussé de deux points à 
94. L'action Abitibi était ferme 
94. Le Brompton a avancé de 3-4 de 
point à 33; le Wavagamack, de près 
(l'un point à (il 7-8.

Le Brazilian, modérément actif, 
était ferme entre 162 et la demie. 
Le Montreal Power a avance d’un 
point à 83. Le Quebec Power, par 
contre, a perdu un ixbnt à 264; le 
Shawinigan a clôturé lui aussi avec 
une perte d’un point à 79, après 
avoir touché 78 1-4.

Parmi les industriels, le Canada 
Cernent a avancé d un point et quel

Iront par 800 boites, a rapprocher j donnés pour des bonnes charges. ■ (lues fractions a 146 5-8. Le Massey
de 16,021 boites pendant la môme Les bouvillons maigres et communs 
période de l’an dernier. j se vendaient aussi bas que 85.50.

1 vs- niiiv ni’ , oiv, : Le marché des vaches était sembla-F i RT VF 0,3 1 Ne à celui des bouvillons; les ben-
! nés vaches donnaient $6.50 à $6.75, 

Le marché est ferme mais sans I les catégories de qualités moyennes, 
changement de prix. Il \ a peu dej ^- et $6.25, et les vaches comnui
demande.

Voici les prix cotés par la mai­
son Elzébert Turgeon, pour la fa- 
nue et les engrais alimentaires.

Far baril. 2 sacs:
Première patente .................... $9.00
Deuxième patente .................. S8.5Û

nés de $4 à $5 pour la majorité. La 
plupart des génisses furent mises 
avec les autres bovins, mais une de 
très bonne qualité se vendait sépa­
rément à $8. Quelques taureaux de 
boucherie obtenaient *5.50 û $6; 
ceux pour la saucisse de Boulogne

Farine forte a boulanger ... $8.30 ! donnaient $4 à *5.25, la majorité
Farine a pâtisserie...................  $7.30 : environ 84.50.

Le marche des engrais est assez VEAUX. — Le marché des veaux 
ferme. La production, peu abon-1 était bon. Les bons veaux de bou- 
üante, suffit a peine à la demande ; cherie se vendaient jusqu'à .*10 et 
;ocale. j 810,25 et même *11. Les veaux en-
Uru bianc, tonne ....................  f-fl-*-? graissés à l’herbe donnaient de
l»ru rouge, la tonne........... .. SJ4.2a -4.25 à 85.75, selon la pesanteur et
.Soa, la tonne........................... S32.2o ia qualité.
Panne d avoine roulée. 90 !bs $3.85 PORCS. - On recevait de Win- 
rartat a avoine rouuo, 60 .bs $3.4c j nipeg et de l'ouest 1.045 porcs;

j 2.269 de l’Ontario et seulement 479 
de la province de Québec. Un pour- 

Le marché du beurre est plus cenlage élevé des porcs destinés aux 
actifs et sans changement de prix. ' saleurs furent livrés soit d'après 

Usa une meilleure demande c„ontra! précédent ou sur une base 
pour ie fromage. Le marché est plus *"■ R- Les bouchers locaux et les 
terme, mais sans changement de i saleurs indépendants payèrent 89.-

ÜEURBE ET FROMAGE

prix.
(Prix de gros de la maison Gunn. 

Langlois & Cie)
Beurre:

De cremerie, en boites............ 35s.
De cremerie, en blocs.............. 36s.
De cuisine .......................30s. et 31 s.

Fromage;
Quebec, doux, meule 20 :bs 
Québec doux, au morceau . 
Canadien fort, mie de 80 Ibs 
Canadien fort, au morceau
Kraft, boite de 5 Ibs ...........
Kraft, boîte de 1 1b.................
Okc .............................................

19s.
20s.
25s,
26s,
33s.
35s.
35s.

OEUFS
Le marché est faible mais il n'y 

a pas de changements de prix. La 
consommation diminue.

(Prix fournis par ia maison Z, 
Limoges Je Cie).
Chanteclerc ...................  40s.
Extras .............................................. 38s,
Premiers ....................................  35s.
Seconds ........................................... 33s.

RHODE US DE L'ERABLE 
Sirop;

Canistre de 1 gai...........................$1.75
Canistrc de 5 gai., le gai. .. $1.60
Sucre .................................. 19 et 20s.

SAINDOUX
En tinette ....................................... 15s.
Pin seau ................................... 15 l-2s.
Pin bloc d’une livre..................... 17s.

Saindoux composé:
En seau ........................................... 14s,
En tinette ........   13^5.
Lit bloc ................................. t6s. 1-2

POMMES DE TERRE 
( Prix finir 11 :s /air la maison 

A. l.cdondt)
Les vieilles patates se vendent 

$1.75 en sacs de 80 livres et les pa­
tates nouvelles $2.75 en sac de 80 
livres.

75 à $10, et on offrait en vente, sur 
un des marchés, 500 porcs. Les bou­
chers payèrent $10 ou plus; 20 
porcs ayant une pesanteur moyenne- 
de 160 livres furent à la tète du 
marché à $10.75. Les truies se ven­
daient plus chères; la majorité des 
ventes se faisant de 86 50 à $7 et les 
meilleures $7.50.

MOUTONS. Les agneaux se 
vendaient, lundi, de 812 à 813; un 
seul à $13.50; mardi, ils se ven­
daient de 810.50 à $12. 11 était très 
difficile de vendre les moutons.

L'industrie de
la chaussure

Harris a avancé de près d'un point 
à 36 3-8. L’action de seconde prio­
rité du British Empire Steel s’est 
améliorée d'un demi-point à 2.

Voici un relevé des ventes de la ..
matinée fourni par la maison L.-G.jg»; ZnÆIMS 1m* 
Beaubien et Lie: otu-w*_Riva- Pow. Co. 6^ 1943 10l\

BOURSE DI^ MONTREAL

BOUUb ok MONTREAL 
VoJrl !■ ca(e de l'»»ffre et de '» demande, 

* Ja fermeture d'hier soir, fournie par la
Oiuiton Jnhnaton a Ward

SERVICES PUBLICS 
Can. North. Pow. Corn LM. ■ S3 Lan. Nor Pow. (;<££riud Prf.
Last Kootenay Prf ........... 9’
inUr H»* cum- claoee A. • 

îîlf® CUju. cla»je B. .Manitoba Power . ........... ot'a
Xor .Mexico Pow.'^iid bev. . . "N 
V1' a.lui Light Lorp. Prf. 9»V«Nor. Me*. P. and D . , . ül
t>u*";a *nd Hull Power Prf. ^ 
Power Corp. of Canada Prf. ... W 
‘ Lonporatio nof Canada 40Southern Canada p0w. Pri. • B»1)»
St. Mgtirioe Power (o Ltd. ... !*L 
United Securltira Ltd .... ^ 
united Securitle» Ltd. Prf. ••• 

INDUSTRIELS
Attendu Engine» Ltd ........... tT
Hekting Cortioeill i>rf, ..... (R
brew and Dis of Can. Ltd. tj
British American il ............. 241»
Lanndian Brewery Corn. Ltd. •
Commercial Alcohols Ltd......... 154*Cooksvljie shale Brick Co. Ltd. U 
(yooksvllle Shale Brick Co. Ptd. ôl
i-oograve Brewery   344
Dominion Eng. Works Ltd. . ISi
Dominion Storea Ltd ............ 7344Dryd.n Paper .   10V»
14astern IXaines " ........... 2.)
Htraui alker ... .... 49ts
Imperial Oil __ ...................... 434s
ljn,i. Tob. Co. of (;an. Ltd. coni. 71*j
international Nickel ........... Gt’aI'age Mersey Ltd. ...........
Page Mersey Ltd. Pit __ ....Baton Mfg Pfd. . , . . 9<1
Seagram ..................................  12 >4
st. Caw. Paper Milia Ltd. ... 35 
St. laiwrence Pfd . ...
St. Maurice Valley Corp.......... 51

UPLm.iaONS
Abitilil I’ow ana -raper n. 13» 101
Bell Telephone 5 lyjj: ........
Uetgo Can. Paper b, 1943.... 102
Can. Nor. Pow. Corp 64» 1B41 . 101%
C. P. R. 3, 1934 ......................... KHiVj
C. 1*. H. 444 1344 ...................
Can Steamships, j 1934: ..... 
Dominion Textile 6, 1949 ...Duke Price. 6 1966 ..............
Howard Smith ............ 7 1941
Manitoba Power ........ .........
North. Can. Power. 6, 1945

Offre Deni

994k : too 
34(44

PETITES AFFICHES 

Tarif

901*
100Î4 î
130 !
1014*

TOUTES DEMANDES — Location: 
Maisons, chambres, magasins, etc.
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc__
1 sou le mot, minimum 25 sous.— ’ 
La même annonce, un mot», re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, M ESSES, 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — 41.00 
par insertion,

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

COLLEGE DE BARRIER
Voulez-vous occuper une excellente po*l. 

lion, a-ec le plus haut salaire payé? Quel- 
que» semaines d'apprrntl*suge suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Mol ex Barter College. «2 S>-Laurent. l-3-i7

10
TERRAINS A VENDRE

TERRAINS vacants et terrains hfttis à 
vendre: Chemin Ste-Cntherine: 230,000 pds; 
Boulevard (iouln: 130,000 pds; Huo Lasalle. 
Maisonneuve: 10^100 pds; A St-Laurcnt, à 
Villeray, etc. Informations: Crépeau et 
f répeau, notaires, 1422 rue Visitation Tél. 
Cherrler 7714. i.n.o.

I02>*

10444
104^
100

VENTES

DE 10 A 11 R. A.M.
Ahitb: Power and Papdr, 3 4 94 20 à 

91 3o a 94.
Asbestos Corp, commun, 5 a 23 25 à ^3.
Beu Tell, 11 a 14744 5 a U7 15 à 147 1 à 

14,’ 10 A 147.
Bnt Co.J. Flsh, 10 à 1S.
Brazilian Traction, 25 à 102 23 4 102 23 A 

132 S0 a 162 25 à 162 50 A 162 30 4 103 3 A
162 45 A 162 10 4 162 25 A lt>2 15 il 162 23 A
162 50 a 102 2 à 162 100 a 161■, 25 à 102 10
a 161 \ 40 A 161»» 100 A 16144 TT) 4 1014a
20 à loDa 20 A 1614* 25 a 161V.

Brompton Papuer, 100 A 33 2j A 33 10 A 33.
i-anauian Industrial Alcohol 100 à 31.
Consolidated Mining and Smelting, 5 k 

227..
Famous Players 6 A 31.
•Massey Harris, 5 à 3544 à à 354» 5 à 5544 

135 A 3544 50 A 354».
National Breweries, 23 A 7044 5 à 7044 1 i 

70 10 4 704».
Penman, 20 4 7i.
tjuebec Power, 25 A 264 5 A 204.

Le Bureau fédérai de la Statisti­
que donne les chiffres suivants sur 
rindustrie de la chaussure au Ca­
nada, pendant mai dernier. La 
quantité totale de chaussures fabri­
quées pendant ce mois a été de 1,- 
880,063 paires, à rapprocher de 1.- 
450,672 paires, pendant le mois pré­
cédent et de 1.352,750 paires, pen­
dant le mois de mai 1926. Il y eut 
une augmentation de 9 pour cent 
dans la production de souliers pour 
dames, de 2 pour cent dans ia chaus­
sure de garçons, de 3 pour cent 
dans celle des jeunes filles et de 1 
pour cent dans celle des bébés. La 
production des souliers d’hommes 
a été moindre de 8 pour cent, par 
rapport au mois precedent.

La comparaison de la production 
de la chaussure pendant mai 1927 
avec la production de la période 
correspondante en 1926, montre 
des augmentations dans les classes 

! pour hommes, femmes, filles et rn- 
1 iMÉMÉta

106 
9» 4k

Brice Bros, 6 1943 .
Quebec Power 6 1933 ........
southern Can. Pow. 5, 1955 ..
St. Law. Pap. Mills, 6 1946 ...
St Law. Paper Mills 6Va 1936 99 
Standard Clay Product* 6 1942 90
Windsor Hotel 6U 1943 ........  1044k
W innipeg Electric 6 1954 .......... 1004»

10?
102
10444
107

«744
994a

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

Prêts première hypotheque: Montréal seu­
lement, avec» intérêts au* kr.ux courant». 
Paiements facile». 139 St-Jaoque», cham­
bre 14. Hsrtiour 1673. Auruna commission 
chargée t l’emprunteur. 10-4-27

ARGENT A PRETER
A. JETTE A cm, 50 Notre-Dame ouest. 

Ch. 62, courtiers en Immeubles, experts
.................. Prêts première

Achetons hyio-
en propriété». Etablis 1S85. I 
*t deuxième hypothèques. A, 
thèques balança de prix de » eut*.

100%

Recettes ferroviaires

ROts. Le pourcentage de l’augmen- 
rruits et iëgutnes talion est comme suit: hommes, 8

p.c.; femmes, 12 p.c.; filles et en­
fants, 19 p.c.

La production de chaussures,
Liste de prix fournie par la mai­

son S.-E. Mallette, 103, rue des 
Commissaires est.Oranges Sunkist, de. $6.00 à $7.50| ® n>^s^Sïi,niîl?n‘ ,e
Citrons Ked Bail. Cal. $4.50 a 8.I.UÛ h*! pa!‘
Citrons Messine, Italie $5.00 à $6.00 L!' enne (,e M'-Mo3 pat-
l'anipiemousse, de .. $5.00 à $f).0Q <)uy J” rn‘ *' raiPProcher <lt'

so nn *5 nu ' Paireï* u,u‘ moyenne de 1.-
$4 50*» ?!1ires Pa>- mois, pendant

«15)4 «9 na! a pcrica*' correspondante de 1926. 
v 1.00 a $2:UU Ces statistiques sont basées sur les 

ous. a /os. rapports fournis par 177 fabriques, 
sur un total de 1(9 en exploitation

Bananes
Cocos, sac.................
Choux-fleurs, douz.
Poireaux, le paquet
Patates, Québec ......................  $2.00
Patates, montagnes Vertes . . $2.25 
Choux nouveaux, cag. $1.50 à $2.00 
Oignons rouges. 100 ibs .... $l).00

Shawinigan Water and Power. 10 4 79$»
23 à 79\ 15 A 794k 15 à 79'* 15 a 79iî 10 4
794» 5 A 79 25 A 7» 25 A 79 25 4 79 20 à 79 1
a 191* 1 a 79 25 à 79 75 à 79 25 à 79 10 à 
79 5 a 764» 5 à 784» 1» a 78\ 25 4 7844 25 à
784k 25 A 784* 25 A 78A» 15 a 7844 25 a 7S4k
50 a 784».

Wavagamack 5 4 6151 2 A 61 25 à 61% 20
à 61 h-

PRIVILEGIEES
Aibestso Corp. Prf. 5 A 88 5 4 88.
Brit. Col. F'Uhcr Prf. 15 à 83 29 4 83 104» 

à S3 24» A 83.
oanaua Car Prf. 10 à 38 25 a 87.
Canada Steamship Prf. 2 a 89 25 * 890.
(.uixrn Canadian sugar Réf. Prf. 10 a 27

25 a 27.
Winnipeg Prf. 23 A 194.

BANQUES

Banque Canadienne Nationale, 36 k 1694».
Banque Royale, 13 à 289

OBLIGATIONS
EMPRUNTS DE LA VICTOIRE

1927: 1000 A 100.
1937: 10,000 à 197.75.
1933: 10U0 à 104.50.

MONTREAL CURB MARKET
Amulet 25 A 245.
(•anadian Celanese 25 à 65 10 à 66. 
lA>n Rouyn, 100 a 27 500 A 27.
Hanrie Mining, 3 A M.aO 25 a 11.25.
International Nickel, 23 a !'2 2j a 02% 5 

A 624» 25 A 62 25 4 62 
Norauda 200 A 23.00 150 à 2100 10 A 22.91 

2 a 23.10 iO a 23.00 10 A 23.15.
St. Maurice Lbrp. 5 à 51.
St. Maurice Power, 15 a 123.
Teck Hughes, 50 a H.G3 50 a 0.83 500 à 

8.60.

lowafmack, 23 à 3.76.
Brazilian Prf. 25 4 1344».

VENTER

DK U B. A MIDI t»

Asbestos Corp, commun, > 4 23 i 4 23 2 a 
23 25 a 23 5 a 23 10 a 23

Bnt. Columbia Fiahing 90 A 18% 10 à 18%.
Bnt. Lmp. Steel Corp ;,0 a >».
Bell leitphotte, 4 A 14(7.
Brazilian fraction, .'>0 A 162 25 a 162 23 k 

162 26 A 162 l«%i 162 50 A 152 5 k 162 25 a 
1614» 2o A 161% 25 A 161% 25 4 ICI', 10 a 
ica .,1 a 1614» 10 a 162 50 a 161’, 2.) a Kl’,
60 A 162 5 a 162 50 a 162 100 t 102 200 à 
162 80 a 162 25 à 162 10 a 102\ 15 A Ui'A*
50 A 162 !»50 a 162% 50 a Î,i2'-. I0o a 162 4»
70 A 102'» 30 à 1624* 50 a 1024» 50 a 1«2‘»
10 a 162 ai a 162 25 A 162'» 20 a 1624» 23 a 
1604» 65 a 160 25 à 102% 3 > A 1024» 25 A 
1624» 10 A 1604» 235 A. 102', K- i 162% 65 A 
1624» 35 A 160%.

Canada Ornent 10 4 1 454».
Canada Cemjsnt to à 145 4» là u U5% 25 rapidement fait 

n U,, 4» 26 à 14o 4»215 A 14o’« 2a a 141 %,
Canadian Industrial Alcohol, ICO 5 J:),»

100 A 314» 30 à 31% 20 A 31% 10 à 31%.
Consolidated Mining and Smelting, 10 A 

226.
Hnüingcx i ons. Gold Mines, 100 a 18.70

200 A 18.70.
Massey Harris, 5 jé 354, 20 a 35% 70 k

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien, pour la semaine du 1er 
au 7 juillet, se chiffrent par $3,- 
464,000, à rapprocher de $3,642,000 
pour la même semaine de J’an der­
nier, soit une diminution de $178,- 
000.

Les recettes brutes du chemin de 
fer National durant la semaine ter­
minée le 7 juillet, 1927, se sont éle­
vées à $4,812,964.00, contre $5,226,- 
002.48 durant la période correspon­
dante de 1926, soit une diminution 
de $413,038.48 ou de 8 pour cent.

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en bourse 

de New-York, de vingt titres reoré- 
sentatifs des groupes industriels et 
ferroviaires:

Ind. Fer.
Lundi ....................... 167.71 144.51
Samedi ..................... 159.90 143.95
Il y a une semaine Fête Fête
Il y a un an ......... 140.18 121.18
Maximum, 1927 .. 160.71 145.58
Minimum. 1927 .. 141.23 125.58

Total des ventes: 1,581,700 parts.

COURS DU CHANGE
Cours moyens, ]e 12 juillet 1927 

à Montréal
Londres .................................. 4.86
Paris ......................................... 3.95^4
Bruxelles*.................................. 13.95
Genève ......................................  19.25
Rome ............................   5.48 V»
Amsterdam .............................. 40.03
Madrid ........................................ 17.18
Stockholm .............................  26.73
Chistiania .................................  25.85
Copenhague .............................  26.71
Rio de Janeiro ....................... 11.80
Berlin ........................................  23.70
New-York, .................. 9-64<?c Prime

A LOUER
So 4037 DANDUKAND, près de Pie IX, 

Joli logement de 4 pièces, #14.00 par raoli. 
S’adresser A Crépeau et Crépeau, notaire», 
1 422 Visitation. Tél. ("herrier 7744. J.n.o.

Lindbergh n’avait
pas cet avantage

Une fuis installé dans l'étroite 
cabine du monoplan qu'il pointa 
vers l’Europe sur la foi de son 
adresse et de sa bonne fortune, 
Lindbergh n’eut plus le loisir de 
changer de position tant que dure­
rait son voyage.

Vous n’avez pas, pour un voyage 
dans l’Ouest, à vous soumettre à 
cette contrainte désagréable. Vous 
vous rendez par chemin de fer à 
Sarnia, de là vous traversez les 
grands lacs en bateau jusqu’à Port 
Arthur, et vous reprenez le train.

Les navires géants des grands 
lacs comportent tout le confort des 
grands océaniques. Larges ponts, 
grandes salles de repos, cabines 
confortables, excellente cuisine, 
amusements, dans un air frais et 
vivifiant qui vous tient toujours en 
appétit.

Accordez-vous, lor# de votre pro­
chain voyage dans l’Ouest, tout le 
confort et les plaisirs possibles. 
Prenez la route des grands lacs. Au­
cune différence dans le prix de 
transport. Détails complets auprès 
de tout agent du Canadien National 
ou au bureau des billets en ville, 
230 rue Saint-Jacques, Main 4731.

(r)

Atdéile Blair, 
Jesn Fantsox,

L.L..L.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

1mm. Duluth, chambn 21, 
SA. ru» Notrr-Dsm» ouest Main bilS 

Montréal

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anstole Vsnlsr, Gur Vanier
Tél. Hsrr. 2841 #7 SslM-J^V»»»

Jsrqu*. Csrtlor. L.L.. L. Tél. Lsnc. 7*13 
Jran-Vietor Cartier, L.L., L.
I. .-J. Rsreeio, L.L.. B.
J. -En*. Rivard. L.L.. L.

Cartier, Barcelo et Rivard
AVOCATS

Chambra 703s. Immeuble “Power’*
'L ÎÜ Cf*‘« "■*»t - Montré»!

STGERMAIN, GUERIN 4 RAYMOND
AVOCATS

P*1St8r*Jrn»,«!«4 z r » *!' ,,,e S*-J»'quen
F. St-Germain, L.L..L., L. Guérin. L.L..L. 

P. Panet-Raymoi d, L.U..L.

ASSURANCE

Nonnandin & OesRosiers
Courtiers en Aasurgneet

232, RUE SAINT-JACQUES
1>1 M"ln 3**3-43.13 Montréal

cüMp Tables'

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

“CHARTERED ACCOUNTANTS"
J.WoVeh* TrudeL CA.
MÔ»ei, Il Boul,t£-A' Msurles Ch»rtré.C.A, 
Maurice namion, C.A. Emile BeauTui». C.A.

. ««’‘‘''•••'t. c.a.L.BUE. TRUDEL & PICHLR 
Syndic» *♦ Liquidateur»QUEBEC MONTREAL

P.-A. GAGNON
COMPTABLE AGREE 

(Chartered Accountant} 
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11 Place d’Armeg. Tél. Main 4912

MAURICE DUPRE, L. LL C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d» i’Etud»
Fltipatrick, Dupré, Gaanon et Parant
...__Immeuble Morin
III, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

Main 7(93

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

(9, Notre-Dame anaat, Montréal
Bureau du soir:

8128 St-Dania - Calumat 82UJ

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edifice Chambre de Commerce

Harbour 3078-79 17 St-Jacqugg

GRAVEURS

COTE
Tél. Main 2787 —- 248, St-Jacqae»

MONTREAL
Bijouteries

Dessins et
Trophées • Médailles

estimés sur demande
Travail garanti — Service extra rapide

fe

^Assurance swrhVIc

Saubmarbe
MONTREAL

LaSeuie Compacw! Canadienne FomcMSt o)\ssüranœ stoiaVI!

A Wall Street

Le congrès des détaillants

Le vingtième -congrès annuel de 
la section Québec de l’Association 
des marchands détaillants de la 
province de' Québec, commencé ee 
malin à l’hôtel Mont-Royal, se ter­
minera demain soir par tm banquet 
auquel sont conviés M. A.-E. Leduc, 
ministre sans portefeuille du cabi­
net Taschereau, M. le juge Monet, 
plusieurs députés à la Législature

SAUCISSE
au pore frai*

CONTANT
Ineonteatablament la maillaur».

EXIGERA ;
Pour no» clianta d» is campagne: 

85-5T marché Bonaeceuri.

INVENTIONS
•ndaa b Manuel traitant das Bronte,. RMrgsa* d* oommaras. ata. .
MARION A MARION

Les principaux rapports que les 
congressistes ont approuvés ce ma­
tin, sont: celui du président, M. Jo­
seph Elle, et celui du secrétaire, 
M. M. Lapointe.

M4, tu* Unhanfté, Montréal.

Avis légaux

Obligations françaises 
solennellement détruites

ni Canada, pendant le mois. Une 
compagnie à Québec et l’autre dans 
I Ontario n’ont pas envové de rap­
port.

Les fabriques de chaussures
Oignons égyptiens, 100 ibs . $5.00
Céleri Caltf. cageot, $10.50 à $11.00 _ ,,c .TI14lussure. __
ioiiiatcs, Californie, boite à $3.50 [ activité, pendant mai, étaient si-
?^ius’.sac ...........................i, a» t^cs ^an* lrs provinces suivantes:
hptnards .................................50 à .60 Nouvelle-Ecosse, 3; Nouveau-Bruns-
betteraves, sac ......................... $2.5u wick, 5; Québec. 106; Ontario, 59.
Navels, sac.................................. $2.a0 et Colombie-Britannique 6
Ananas, crête ...........  $3.50 à $4.00

3Û* 75'# 83'% s'k’jfli Hf k 3û'.k U "à ,13% 
25 a 35%.

New-York, 12. — Les cours ten­
daient généralement à la hausse, a 
l’ouverture de la séance, ce matin. 
Lehigh Valley et Xorjolk and West­
ern ont débuté avec un gain de deux 
points. Radio Corporation, Colo­
rado Fuel et Allied Chemical ont 
enregistré des gains d’un point oui 
environ, dés l’ouverture.

Les spéculateurs à la hausse ont 
monter quelques- 

uns des favoris, dont quelques-uns 
ont établi de nouveaux sommets. Le j 
rapport favorable des commandes 
en carnet de la United Siales Steel, 
Corporation et l’abondance de fonds 
ont^servi de facteurs de hausse. 

Norfolk and Western a rapide

Paris, 12. — Des obligations gou­
vernementales françaises pour une 
somme de dix-neuf mimons de 
francs ont été détruites au cours 

Les congressistes se sonroccupé* d’une grande cérémonie officiel le
où assistaient de nombreux digni­
taires. (Tes obligations avaient été 
données par des particuliers pour le 
relèvement du franc. Le gouverné-

de questions de routine aujourd’hui. 
Ce soir ils dîneront au Château 
Saint-Louis, à Valois. Demain, ils 
aborderont plusieurs questions qui 
les intéressent particulièrement, no­
tamment celles du commerce par 
commandes postales et du colpor­
tage.

ment a jugé à propos d’entourer cet 
événement d’un éclat spécial. Les 
titres ont été détruits dans un four 
crématoire.

Frorinee de Québec 
DHtriet de Montréal 

No C-14823

Cour Supérieure
JOSEPH-AIME RENAUD, commerçant 

d’animaux de la ville de St-Léonard de 
Port-Maurice, comté Laval, district de 
Montréal, Demandeur

V*
Xavier Duchrane, des cité et district de 
Montréal, Défendeur.

Il eut ordonné au défendeur de compa­
raître dans le mois.

T. DEPATTE, 
Déput é-protonotalre. 

Montréal, 8 juillet 1927.

Frevinca da Qaébte COUR SUPERIEURB 
District da Montréal.

No D-15728.
Graiiella Denis, fille majeure, des c;té et 

district de Montréal, demiiiderrsse, vs Isaïe 
Comtois, du même lieu, défendeur.

Le 21étne jour de Juillet 1927, à 11 heure* 
de l’avant-midi, heure solaire, au domicile 
dudit défendeur, au no 1312 rue- Logan, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les bien» et effets dudit 
défendeur salai» en cette cause, consistant 
en meiébles et effets de ménage, etc.

Conditions: AhGES'i l.OMPT.vNT 
Théo-Guy GROTHE, H .CB.

Montréal, 12 Juillet 1927.

suite, 25 a 35 %25 à 33% 15 à 33 25 a 36% ment porté son gain â 3 1-2 points,
2> ‘ 3,i1* lu * ! louchant 189, le plus haut prix qu'iln*» m a 36%

Montreal Power, 10 k a
Natloiuxl Breweries, 25 k 711» 

20 k 70% 23 k 70% 25 k 70%.

sï 25 a »3 4 a 83.1 se jamais v^ndu. Baldwin sVst
s " 70%j aussi haussé de 3 1-2 points k 244, 

nouveau souttnot. Commercial

Oignons oan, 75 ibs___ $4.50 à $5
Ail, Ib .................................................. 20s.
Carottes nouv. minot. $2.50 à $3.00
Betteraves nouv.......... $2.50 à $3.00
Aubergines, <loz.........................  $3.09
Piments verts, doz ................   $1,25
Persil, doz...................................... $0.50
Radis, doz.................................. 25 à .45
Echalote, douz......................... 30 à .40

BOURSE DE NEW*YORK
*■•**• '’mmanlgué» par «Mlfrlon *t Cia 

Mriubra* d* I» Bourse d* Montréal,
181, rue Notr«-D»m» »a<s»

">0 k 5» 23 à 70 10 h 7» 10 k 78% 10 a 7S% 
Meal of ( anada, 10 k 133 25 à 1.33. 
Wayagamack, 3 à 81% 10 a Oi 20 k 62.

rRlVILEGU-»

Asbeetce Corp. Prf. 1 k 88.
Bnt, Entire Steel 1ère prf 8 à 23

nouveaux sommets.

liaBritish Linnire 2ème pri. 10 ù 1% »., a j, oc . .:r --- -----------  -- —-i% io * i% *o è 2 43 8 2 is k a 30 à 2 <3 26 il >' “w* un* gran-
à 2 133 è 2 210 à 2 50 k 2, de

A Slp-Anne de$ Mont»
Sainte-Anne des Monts, 12 

di 26 juillet, il y aura un 
manifestation gaspésiennè

Le

au
Çaanda Çranent Prf. i a 120 a k 120. i sanctuaire de Sainte-Anne de

American Smelting ............
. American Sumatra Tobjcco 

Pommes Winesap, bte. $3.50 à $3.75 |n'fri<,*n Tel. and Tri ......
Tomates Floride, Fancy $4.50, $5 
Tomates Floride, choix $4.25, $4.50 
Patates nouvelles, baril 1 $6. à $6.50 * Beihiîhr'm sté-i 
Patates nouvelles, baril 2 $5. à $5.50 i SW1

Anaconda .............. |
Atchlaou T. and S. F, 
Baldwin Locomotive 
Baltimore and Ohio .

50s. à 60s. 
$4.50 

$3.75 k >4.00. 
*2.00 à «2.50 
«2.0(1 à $2.25 
$2.00 à *2.25

Melon d’eau 
Cerises de France .
Fraises, cageot . .
Prunes, Calf, bte . .
Pêches. Calf, bte , . ,
Apricots Calf. Royal 
Cerises de France. Ont. panier, $2 
Pommes, no t. le minot .... $4.75 
Pommes no 2, le minot .... $3.50 
Cantaloupes, cageot de 15, . , $2.00

Les arrivage» de minerai
Les arrivages de minerai de la 

Consolidated Mining and Smeltin 
Company of Canada, à Troll, du 2_ 
au 30 juin et du 1er janvier à fin wh^n01L’’ff?î juin, sont comme suit: (les chiffres “ ^ -p,cinc
indiquent les tonnes)

Semaine h date:
10.665 206.136
3.664 82.2/5

California Petroleum ........
Canadian Pacific 
Commercial Solvents U. 
Chicago Rock Island . ...
Chrysler Motors ..............
Cons. Gas. of New Vo I. 
F. i Dnp.ont dr \rnv an 
Famous Players .... 
General Motors 
General isicctric 
Gtreral Hallway Ei io R H....................
Hud-tn Motors 
Ini11 national Nickel
M( cK Trucks ..........
Ne' \ork Centra!
Merlhirn Pacifie ..
N o 11 it \ ( r. ..........
F m Vmr' tcan It ..
P •nu ; s e n a R . R .
P ' 'r t ,row ..........
Radio Corp..................

Signai

Ou». Faraa
113
l\)

13;!% 132%
. 53 ‘ j 33

. li::i% V 3%
.. 4.0.4

180% 181
.. 2411% 2 tl %
.. m"»
. . .Ill' s • 0 ,
. . af*V *

183'.■
. . 378 384

115% 113%
L%

. 102% 103
.0 24! 242%

201'* 2(12
. . 113% 117%
. 122% :?2%
.. 55 M* 33%

. ' j V»
. 02 0 ! %

" 91%

88',
. 53.

54. 51

Canada Steamship Prf. 39 A 90 45 à 90 23
A «0.

Famous Player* Prf. 10 k 98.
Hwoar,! Smith Prf 2 a 1.09%.

BANQUES
Banque Royale, 8 k 289 2 k Ss9.

BONS IXE LA VirTOIHa 

1934; 1000 k 108.0*.
CBUCAirov»

Montreal Tramways, 2000 k 0'l%
QueBec Railway 2,>0(i a 1 Ou 1 A tuO ( » MO

\nn i
22 Rending

Mines de la Cie. 
Autres mines ...

14.329 288,411

Southern Ray................................... 12SStud fia ker .................................... if)%
t'nton Pacific .......................... y-
l. S. induatrial Alcohol __ 7V,
l S. Rubber  ........................ t»
U S. Steel ......................................  mil,
\5>s1irgbuose ................................ Bit'î
While Motor» .............................. s:y.
Willy» Overland .....................  17%

:o%
I'h%
133%

M
si %
17%

MQNTBEAL CURB MARKET
Attendu 25 k 17 25 k 17 30 3 17 
Canadian Celanese, 3 à 07 10 i rs 10 k 08. 
uuwt Copper, 200 » i.vnn 
Cosgrsve, 10 k 9 » 'W k 10.

_Don Rouyn, 200 k 21 2j i 27 23 a 27 25 A
suite Î3 k Ï7 23 k h 25 k 27.

Grover Daley 1500 k 8.
Harvie Mining 23 k il.10,
Internatlvnal Nicke!, 13 a 03 10 k rî i0 k 

03 10 k 02 100 k 02% 50 a 03 .'3 » 0( 23 k *3 
10 k 03 23 h 03 25 d C3 23 a < I 30 a 03 fj .y 
02% 23 k «2% 23 à «2 V 

Ÿaval (Jurhec 20f0 a 20 
Mnnltolia l’owvr 23 l .0,
Nnrarvdn 25 k 23,15 30 k M 25 30

1 ,50 23.15 25 k 23.25 30 a 2:i.S0 25
23 k 23 80 25 k 23,00 23 a 25.7.3 30 » ft 
k 23.73 700 k 23.75 23 a 2.1.50 J', a ï.l.'.o s
à 13.30 2000 k Xi.40 10 k î- (i.

Poarar Corp. 10 k .39 50 k 30%,
Seagram 2a k 22%. 

suite, 50 k 22 %10 k 22 s 25 4 22%.
Te.k Hugbra, 23 k a 05 30 à (02 iW 

S 00 25 k 8é2 
Braid Prf. 10 k 131%.

| Monts. S. G. Mgr Ross, évêque de 
Craspé, présidera et bénira les ma­
lades. M. le curé Philippe Perrier, 
du Sjint-Enfgnt-Jésus de Montréal, 
prononcera le sermon à la messe 
des pèlerins,

Une neuvaine préparatoire k la 
fête commencera le 17. Le„s exer- 

(ciees de la neuvaine sont; In ma- 
. tin, à 8 h., une messe, le soir à 7 h.,

Erieres et vénération de la relique.
e 25. veille de la fête, on chante­

ra les premièrea vêpres, k 7 h., le 
soir, et U y aura procession aux 

; flambeaux. Le 26. Jour d-e la fête, il 
v aura messes, communions et vé­
nération da la relique à partir de 
4 h. 50 du m»tin; à 9 h. 30, il y 

i aura messe pontificale pour les pé- 
ierins, oui» bénédiction des mala­
des; a 3 h,, on chantera 1rs deuxiè­
me vêpres, puis |j y aura de nou- 

j veau bénédiction des malades.
Les communications sont faciles 

par eau ou ptr chemin de fer via 
HJÎi Mataue. Entre Matane rt Sainte- 

Anne des Monts un autobus de luxe 
fait un servlne régulier.

On peut retenir sa cabine sur le 
, bateau de la Compagnie Clarke, en 
I s adressant tlJ jf0 7J( nj<. Saint- 
lierre, Québec, ou au No 162, nie 

l Drummond. Montréal

La COMPAGNIE des TRAMWAYS de MONTRÉAL

Avis spécial
Changement d’itinéraire
TRAMWAYS FRONTENAC 

—Route No. 95
cause de la pose des nouvelles canalisations 
d’eau exécutée par la Cité de Montréal sur la 

rue Craig, à l’est de la rue Berri, les-tramways de la 
rue Frontenac, ligne No 95, à partir de mercredi ma­
tin, 13 juillet, au lieu de suivre les nies Gosford, 
Craig, Amherst, Ste-Catherine, St-Timothée, sui­
vront l’itinéraire ci-dessous;

Pu côté est de la Place d'Armes à l'intersection 
de fa rue Bélanger et de la rue St-Denis en pas­
sant par Xotre-Dame, Frontenac, Rachel et Iber­
ville, Bélanger jusqu'à St-Denis.
Retour: via Bélanger, Iberville, Rachel, Fronte­
nac, Sotre-Dame et St-Jacques jusqu'à la Place 
d’Armes. '

N. R.—Les dimanches et Jours de fête, les voitures de cette 
ligne iront seulement de la rue Notre-Dame h la rue St- 
Denis en suivant la rue Frontenac comme d’habitude.

1
i
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REGLEMENTS DES 
COURSES DE YACHTS | 

DE MAISONNEUVE

Un négligé gagne le handicap
Darcy McGee, hier à Mt-Royal

Eggnog, propriété de Cléophas Robillard, a rempor­
té les honneurs de la principale épreuve à la piste 
de Saint-Laurent — Les dames en grand nombre 
— Résultat des épreuves

La réunion du Back River Jockey 
Club s’est continuée hier à la pisle 
Mont-Royal, à Saint-Laurent, et 
comme c’était une journée réservée 
aux dames, il est inutile de dire 
que le beau sexe était largement re­
présenté.

Les courses d’hier furent fort in­
téressantes et surtout très contes­
tées. La plupart des épreuves ont 
été remportées par des favoris car 
quatre premiers choix décrochèrent 
la palme tandis que deux autres 
courses firent gagnées par des se­
conds choix et une autre par un 
négligé et ce dans la principale 
épreuve de la matinée, le handicap 
Darcy McGee, alors que Eggnog, 
de l’écurie Robillard. a décroché le 
premier argent.

Le jockey Gibson a fait faire une 
course superbe au porte-couleur de 
M. Robillard. Favorisé par un bon 
départ, il passa tout de suite en 
tête. Aux courbes il ne perdit pas 
un pouce de terrain ot à la fin il 
put résister à la poussée de Signola, 
qui gagnait du terrain à chaque en­
jambée. Eggnog a payé plus de sept 
pour un à ceux qui avaient parié sur 
scs chances. Après la course le

Jockey Gibson perdit l’équilibre sur 
îggnog et revint au pesage en mar­
chant. Heureusement le choc 

n’avait pas dérangé les pesanteurs.
Long Point fut le désappointe­

ment de la course. En dépit de la 
pesanteur de 120 Ibs qu’il avait à 
charger, on l’avait installé favori, 
mais il n’eut Jamais de chance.

La quatrième course à conditions 
spéciales, constituait un autre nu­
méro intéressant, et elle s’est ter­
minée par une victoire populaire 
pour le favori Sandhills, qui l’em­
porta sur Thorn Blossom avec Tid 
Bid comme troisième.

Le jockey Tamaro a fait faire une 
bonne course au descendant de Me­
ridian. Il le ménagea au début, 
mais en arrivant à la dernière cour­
be il lui donna de la tète et il ne fut 
pas lent à disposer de ses adversai­
res. Thron Blossom a bien tenu 
apres avoir dispose de Rose Stark.

Pour la première fois depuis deux 
ans, la jeune division a fait son ap­
parition à Mont-Royal et Sam Slick 
en est sorti vainqueur avec Regula­
rity et Tipsy comme deuxième et 
troisième respectivement.

Ce fut une lutte acharnée où le 
vainqueur l’emporta par une fai­
ble marge. Au lever du fil; Regu­
larity prit la tète et tout de suite on 
aurait cru qu’il remporterait faci­
lement. Mais au dernier détour, 
Sam Sliek s’avança avec une rapi­
dité vertigineuse et fil en sorte de 
s’avancer à temps pour prendre le 
verdict par une tote. High Sc;js 

; fut le désappointement de la cour­
se. Il avait été fait favori, mois il 
n’eut jamais de chance.

Les jockeys Gibson et Brooks se 
sont partagés les honneurs de la 
journée avec chacun deux vain­
queurs.

PREMIERE COURSE, 6 furlongs. 
Bourse $50h. Départ à 2.49.

Auction B., 118, Gibson.
Golden Answer, 110, Eamcs. 
Balsam Lake, 110, Foden.
Trail Blazer, 108. Randall.
Eileen M., 112, Woodstock.
Rebus, 100, Hall.
Shadow Dance, 118, McCabe. 
Linailoa, 96, Morar.
Loading Light, 110, Maderia. 
Shiner II, 96, Robertson.
Pari de $2 sur Auction B„ a rap­

porté 86.55. 3.75, 2.45. Golden Ans­
wer, 8.45, 3.40. Balsam Lake, $2.45. 

Temps 1.09. Piste rapide.
DEUXIEME COURSE. 5 furlongs. 

Bourse $500. Départ à 3.21.
Sam Slick. Brooks.
Regularity. 117, Finley.
Tipsy, 100, Duggan.

, High Seas, 100, Doughtey.
Fair Lad, 108, Hemslein.
Little Flora, 107, Kiniry. ,

False, 10(1, Robertson.
Panide $2 sur Sam Slick a rap­

porté ?7.85, 4.20, ,3.60. Regularitv, 
4.20, 3.50. Tipsv 3.85.

Temps, 1.01 4-5.
TROISIEME COURSE, 6 furlongs. 

Bourse $500. Départ à 4.03. 
Kentucky Rose. 104, Hall. 
Candora, 101, Robertson.
Gussie P„ 111, Finlev. • 
Worthman. Ill, McCrann. 
Pandine. 110, Dominick.
Senor, 116. Wall.
Cheating Cheaters, 108, Eames.

. Saint-Quentin, 109, Maderia. 
Kinburn, 108, Hemslein.
Sunny Hill, 111, Kiniry.
Jibe, 122. Cogan.
Pari de $2 sur Kentucky Rose (en­

trée) a rapporté $7.35, 4.60, 2.80. 
Candora 4.o0, 2.70. Gussie P., 3.55. 

Temps 1.15 1-5.
QUATRIEME COURSE. 6 fur­

longs. Bourse $500. Départ à 4.36 
hres.

Sandhills 108 Tanmaro 
Trom Blossom 102, Duggan 
Tid Bit 115, Gibson 
Chief Ancas 117, Eames 
Warehouseman 114. Foden.
Rose Stark 104, Finley.
High Joy 102, Morar.
El Oudianc 107, Jackson,
Pari dc $2.00 sur Sandhills a rap­

porté $3.20 en premier, $3.50 en 
deuxième et $3.20 en troisième. 
Thorn Blossom $4.95 en deuxième 
et $3.55 en troisième. Tid Bit $4.60 
en troisième.

Temps 1.15 2-5<|Piste rapide.
CINQUIEME COURSE. 6 fur- 

longs. Bourse $500. Dénart à 5.17 
hres.

Eggnog 109, Gibson.
Signola 103, Kiniry.
Cut Bush 107, Kiniry.
Gonwithin 97, Wall.
Conimiss. Cahill 113, Hemslein. 
Long Point 120. Tammaro 
Uncertain 109, Finley 
Pari de $2.00 sur Eggnog a rap­

porté $16 25 en premier, $5.15 en 
deuxième et $2.75 en troisième. Si­
gnola $7.15 en deuxième et $3.45 
en troisième. Cut Bush $2.75 en 
troisième.

Temps 1.13 4-5. Piste rapide.
SIXIEME COURSE 1 mille. Bour- 

se $500. Départ à 6.01 hret. 
Goldmark 1.08, Brook''s.■- 
Lisab 115, Kiniry.
Trevan 114, Duggan.
Crystal Ford 109, Epines.
Vendor 107v-Hèrftslein.
Chula Vista 108, McCrainn.
Janetta 106, Robertson.
Arsacid 108, Tammaro.
Hrnrr Fox Î06, CogaiT.
Lewllyn 110. Dominich.
Trafalger 107, Morar.
Pari dc $2.00 sur Goldmark a 

rapporté $10.00 en premier, $4.10 
en deuxième et $2.70 en troisième. 
Lisab $7.20 en deuxième et $3.90 
en troisième*. Trevan $5.50 en troi­
sième.

Temps 1.43. Piste rapide.
SEPTIEME COURSE. 1 1-16 mil­

le. Bourse $500. Départ à 6.37 hres. 
Michael B. 113, Douherty.
Two Feathers 113, Jackson. . 
Burbeth 103, Hemslein.
Queen Emma 107, Morar.
Hanock 104, Cogan.
Sand Swept 95. Wall.
Miss Ann 97, Robertson.
Dr Hull 105. Brooks.
El Canoe 105, Duggan.
Doughnut 112, Dominick 
Barb Wire 108. McCrann.
Netherby 108, Kiniry.
Pari de $2.00 sur Micheal B., a 

rapporté $5.65 en premier, $3.20 en 
deuxième et $3.55 en troisième. 
Two Feathers $2.90 en deuxième et 
$2.45 en troisième. Burbeth $2.95 
en troisième.

Temps 1.49. Piste rapide.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE
Boston ............  0003000:40—6 lof 2
Chicago ........... 111100111—7 12 1

Batteries — MacFavden, Harris 
et Hartley, Hoffman; Blankenship, 
Jacobs, Connallv et McCurdy, 
Crouse.
New-York ___ 000015200—8 1 2 2
Détroit . .. . 200001200—5 9 1

Batteries — Hoyt, Shawkey et 
Collins; Stoner, Hawkins, Holloway 
et Woodall.
Washington . . . 2000000001 3 8 1
Cleveland ___ 0000002000—2 9 1

Batteries — Hadley, Marbrrry et 
Rue!; Buckeve, Grant et L. Sewell. 
Philadelphie’ .. 101120200—7 14 1’
St-Louis ........... 1)40001010—6 10 3

Batteries —Quinn, Johnson, Pâte, 
Nchf et Fox, Perkins; Vangilder et 
Shang.

api 
i bfi

LIGUE
♦

NATIONALE

Le Montreal Motor Boat Club, j 
rès un travail considérable a cta-j 
les règlements qui régiront la te-' 

nue de ses régates le 20 août pro-l 
chain. Faute d’espace aujourd'hui, î 
nous devons n’en mentionner quel 
les clauses principales.

L’organisation de courses de 
yachts à moteurs devient de plus en j 
plus difficile quand un club piend- 
à coeur de donner le plus de justice ! 
passible à toutes les classes de cou- ! 
reurs. Les genres de yachts sont| 
devenus si nombreux et si dissem- 
blabAes que leur classification de- ‘ 
vient un véritable rébus. Aussi,! 
dans le but de faciliter cette tâche, i 
les officiers du club invitent-ils 
cordialement tous les propriétaires 
de yachts, de même que tous les 
amateurs du sport nautique à venir i 
participer par leurs suggestions à ! 
la mise au point du programme des ! 
courses. Les assemblées du club I 
ont lieu le mardi de chaque semai- j 
ne, au pied de la rue Lassalie, à J 
Maisonneuve. Le public est admis | 
à ces assemblées avec généreuse fa- ; 
culte de suggestions; ie club se ré- 1 
servant fee droit de conclure les ar- i 
rançemênts en rapport avec les sug­
gestions exprimées.

«Voici les plus importantes clan- j 
ses du règlement des courses. Tout j 
concurrent qui nuit à un adversaire | 
est disqualifié sur décision des ju- j 
ge*;Fout yacht coureur doit contenir i 
à bord au moins deux personnes j 
durant une course.

Le pouvoir d’un moteur est déter- 
miné par le nombre de c. v. indiqué 
dans le catalogue du manufacturier ! 
ou du vendeur.

Toute décision, soit du régisseur 
des départs, (starter), soit des ju­
ges, chacun dans leurs devoirs res­
pectifs, est finale.

L’exécutif décline toute responsa­
bilité quelconque pour accidents, 
durant les courses, ou du fait des 
courses. Les coureurs et les spec­
tateurs sc rendant sur les fieux, ou 
participant aux courses le feront à 
leurs propres risques et périls.

Nous publierons le programme 
des courses aussitôt que définitive­
ment arrêté.

GEHRIG SUR UN 
PIED D’EGALITE

, , v n , R. ,taf ' AVEC BABE RUTH
des courses d’hier après-midi, der-1 Détroit, 12. — Lou Gehrig et Babe 
nière mnjhn-ec de la reunion cîe *aJ Ruth continuent à batailler ferme 
Niagara Racing Association: 1 pour remporter les honneurs de la
Pnnirni^lèiei1CO Jns?àh âlfUO 4 15 !SHisc,n 1 !»27 en frappant le plus 
'( l O ^Titrr 1 /fi Hrorn 5 85 g'55’i “rand nombre possible de coups de 
n.itsVnri Ti511|im;ttp0rio R?) Tpm'nV car le Bambino qui avait été
L08 2-V. Darbo^inion Mnrv m,’_'!'ievancé par son co-équipier il v aj 

Brockway, Jamie ont aussi (j^t (Iu‘ s J°urs» reprit la tetc same-..1. „„ frappant deux coups de cir-

St-Louis ...... 110000023—7 15 2
Philadelphie . . 000000000—0 4 2 

Batteries — Alexander et Sny­
der; Pruett et Wilson.

La partie Chicago à Boston a été 
remise, le terrain étant humide. 

LIGUE INTERNATIONALE
Newark ........  104500020—12 14 1
Sycacuse .... 000400104— 9 13 3 

Batteries — Moore, Ctïfeves et 
Manion; Hallahan, Stout, Schdberg, 
Brennan, Nehf, et Morrow.
Reading ........  OÜOOOOOOO— 0 5 2
Buffalo ...... 02200600x—10 14 0

Batteries — Rouprich et Davis; 
Proffitt et Pond.
Baltimore .... 100040 00 — 5 9 2
Toronto ........  0803400ÜX—15 10 0

Batteries — Beard, Henderson et 
Fr.itag; Ma ley et Hargrave. 

ASSOCIATION AMERICAINE 
Saint-Paul 7; Louisville 4. 
Minneapblis 5; Indianapolis 4. 
Columbus 7: Kansas City 5. 
Toledo à Milwaukee, remise pour 
cause de pluie.

AUX COURSES
DE FORT ERIE

■■Meet

bonnes
“OLD CHUM” I

V>y
Ncidl,
couru. v

Deuxième course, 1 mille — Pnn- 
keta, 95. Mann. 47.30, 16.35. 11.55; 
Real Artist. 102. Milner. 5.15. 3.95; 
Eyelash, 102, Wilson. 16.95. Temps. 
1.43 1-5. Dr MacMillan. Fehrah, 
Crestwood Boy. Gleeful, Tahorna. 
Perhaps. Quanah, Harp of Prophe­
cy. Caroline ont aussi couru.

Troisième course, 6 furlongs — | 
Lemnos, 113. .lovas, 17.85, 6.35. 3.-|
30; Pitchfork. 107. Feeney, $12.65, 
4.90; Care Free, 117, Chalmers, 2.65. 
Temps 1.1Ï 1-5. Aliev Oop, Nimrod, 
Graces tone. Merry ^Minstrel, Right 
on Time. Noon ont aussi couru.

Oudrtième course. 6 furlongs — 
Rolls Royce. 118. Thomas. 7.25. 3.- 
95. 3.10; Patricia J., 107. Fishman. 
4.35, 4.15; Worthmore, 116. Chal­
mers, 3.30. Temps 1.13 2-5. Dignus, 
Medley ont aussi couru.

Cinquième course, 1 1-1(1 mille— 
Perlanides, 100. Mann. 10.70. 'f.lO.iuît 
2.50; Tattling. 126, Josiah. 3.35. 2.35.1 No 
Phanariot. 112_. H. Thomas, 2.10. 
Temps. 1.46 1-5. Lazibones, Ever­
more, Taurus, Cloth Hall ont aussi 
couru.

Sixième course. 1 1-8 mille—Da­
venport, 105, Chalmers. 17.35, 8.60. 
4.40; Anmerode. 10(1,

Que serait la pêche sans le tabac
Quand le poisson ne mord pas, quel réconfort dans 
une bonne bouffée de tabac “Old Chum”!
Quand la pêche est bonne le tabac “Old Chum” 
n’en est encore que plus apprécié.
Depuis près d’un demi-siècle, “Old Chum” a fait 
les délices de millions de fumeurs par sa douceur, 
son goût exquis et sa parfaite qualité.
Que serait la pêche sans le tabac “Old Chum”l 
Que serait un seul jour sans le doux réconfort de 
ce tabac favori I
Et puis les “Mains de Poker/* mises dans chaque 
paquet et chaque boîte de “Old Chum,” peuvent 
être échangées pour des cadeaux utiles.

OLD CHUM
“Le TABAC de QUALITÉ”

di en
cuit, mais hier Gchrig se mit sur 
un pied d’égalité avec Babe en frap­
pant pour quatre buts dans la joute 
contre les Tigers qui a été gagnée 

Yankees par un résultat depar les 
8 à 5.

RADIO
LES SYNDICATS

CATHOLIQUES
SYNDICAT DES MENUISIERS

ÎSumeros intéressants
H EC RK SOLAIRE 

à 8.00, l’heure de musique 
poste W.MBB.

LUNDI SOIR
AU SHAMROCK

Poulin, pro-maire, 
mière balle.

lancera la pro-

M. Gaston Nolet a choisi tous lesj 
joueurs qui formeront lci Ail Stars 
amateur qui sera opposé aux Ar­
gonauts de Régina. Les Argonauts 
de Régina n’arriveront pas ici avant 
dimanche prochain. Leur partie 
avec le AH Stars au Shamrock sera, 
jouée lundi après-midi.

Voici un aperçu des étoiles qui 
représenteront la ville de Montréal 
contre les gens de l’Ouest. Les 
lanceurs seront Leduc, du club Jou- 
bert et Bordeaux; Turgcon, du No­
tre-Dame} Red Thomas, de la mai-, 
son Racine et Généreux, du Jou- 
bert; Louis Dugas, de la maison Ra- 
cin. c» Savard. du Joubert, rcce-i 
vrqnt leurs balles. Le champ inté­
rieur sera composé rtc Joe et Art. 
Laverdurc, du Dur; au dc Poste, de 
Lucien Vigor et Armand Piehé, de 
la maison Racine, de Prévost, du j 
Joubert. et de Fnubert, dc la Uons. 
Litho. Quant au champ extérieur.1 
Armand Richard, du Joobert, Go- 
d.n du Bureau dc Poste, Erncy Per- ' 
itruH. du Cons. Litho, Cervais et 
I.cpetit, du Saint-Jean Berchinans1 

[le composeront.
Eugène Bélanger et Ubalri Rose 

seront les arbitres, tandis que Jean 
Barrette enregistrera les péripéties 
de < ette ioute mémorable, 'l e Dr

LE CLASSEMENT
DES EQUIPES

LIGUE AMERICAINE

„ . . Mann. 24.15,.
10.60; Sporting Editor. 103. Fish- n?uvcaux membres. Tous les svn- 
man. 2.80. Temps 1.54 2-5. Barbara diqués sont cordialement priés d’as- 
Palmer, Fleet Street. In the Bag, sister. Par ordre.
Lang Syne, Cherobu, Wild Cat, Joa-, cvvnu-AT ni- ti}aai« 4v 
quma ont aussi couru. 1 SYNDK.AI DI TRAMM A\
reb'lOft^cenëv^oV’n (> soi''’ « Sh' ™ P-m-. salle No 5,
Fairbank 99 'Ÿllnn >8 20 «4’4^; i,sscmblée du s'1"11™' catholique 

Jin- n ’ ■8'20' national des emp ovés de trnmwav.
rëmrf, iki-’ n™’,,B?Ur2SSlV ÎH«* 11 y aura rapport des délégués à la 

PS 1.4/. Bro\\nio Sniile, , nropjijJüiHii* ■fies officiers cl desnette. Amenra. Spherimty, Deronda, j ^b«es. ’Æ aurB " plaisir de 
layman, h Iv-j proc^,jpr ^ l'initiation de plusieur' 

couru. , nouveaux membres. M. l’abbé J.
Bertrand, aumônier du syndicat ca­
thodique des employés de tramway, 
sera présent à la réunion et com­
muniquera plusieurs nouvelles in­
téressantes aux membres. Par or­
dre. La réunion a lieii à l’édifice 
des syndicats, 655. DeMontignv est.

Mardi soir, 
liveready.

Mardi soir,, .à 7.0(1, au 
Théodore haïr., violoniste.

, 7, , Mardi soir, a fi h. 45, au poste WTBO,Le syndicat catholique national [Charlotte Edwards, contralto. Oscar H ca­
des charpentiers-menuisiers se réu- {{}er- ,enor wmifrcd McGaw, contmi-

ee soir, a 8h. 15 p.ni., à la sa lie | Mercredi soir, à 8 h. 30, au poste WEAK 
2, édifice des syndicats eatho- et chaîne, ténor inconnu, 

liques. 655, DeMontignv est. M. J.- , H?!r«’edi *.oi,l'i à 7 h. 30. au poste WNYC, 
B. Délislts donnera un rapport. sur’,n fa'’,4,lr Gol<‘m“’ 
la position des différents chantiers ; 

jet sur le recrutement opéré au 
cours de la quinzaine. !l y aura i 

î aussi rapport des délégués et des I 
i officiers. Initiation de plusieurs j

au poste WJ Z et

Friday 
ing AI.

13th,
Olive

I.annie. 
Dexter ont

TIR A LAPRAIRIE

IN D U STR IK A ! TO-YOI TU R E

N G. P. PC.
Npw-York . . . 57 24 .704
Washington . .. 46 32 .590.
Chicago. 45 37 .549
Détroit . . .. . 42 36 .538
Philadelphie . . 43 37 .538
Cleveland . . . 34 46 .425
Saint-Ioruis. . . 31 46 .403
Boston .. .. . 10 59 .244

LIGUE NATIONALE
Chicago.. . 48 28 .632
Pitstburgh .. . 45 27 .625
Saint-Louis. 44 33 .571
New-York. . 42 38 .525
Brooküvn. . . . 37 41 .474
Philadelphie . . 31 45 .408
Boston . . . . . 20 43 .403
Cincinnati .. 28 40 .364

LIGUE INTERNATIONALE
Ruffalo .. . . . 53 31 .631
Syracuse. .. . 56 35 .615
Baltimore . . . 47 38 .553
Toronto. . .. . 47 41 .534
Newark.. . . 42 .533
Bochester. . . 42 42 .500
Jersey Citv . . 30 46 .459
Reading. .. 16 73 .180

i Le Club de Tir de Lanralrie „n 
tenu s;T séance régulière de tir di­
manche. le Ht courant. Plusieurs ti­
reurs y prirent part et les honneurs 
de la journée allèrent à M. Stuart 
Boa. professionnel, dans les deux
rrTa,na1.?JÆisimplpS ^ à I syndicat des ouvriers de l’in- 
'’pvè«.« \insne c£nfours dps I duslrie de l’auto-voiture s’assemblelevées doubles. M. Boa brisa 45 r>i-icr snjr a i,. saii„ \n 1 Afijf.v„ ,1,,,
nr p nH pr* r nno nnrt * m ' o A P ’in'1ans 1e ' syndicats catholiques, 655. DcMon- 
W'ï p* sur un Pos: tigny est. Il v aura rapport de M.
ôSaue M d T a m, rro r1 irs S10 01 ' A Au«er’ n«pnt d’affaires, des offi-

seaîix sur un nmdlîln a 0 ' cl,ers et d'‘s délégués. Initiation dc
aux tir un possible de ~4 dans plusieurs nouveaux membres. Tous

. les syndiqués sont priés d'assister. 
Par ordre.

J J A LAG Ml NT.

Mercredi soir, à 8,<!0,
.chaîne, l'heure Maxwell

Jeudi soir, à 7 h. 30, nu poste WJZ H 
chaîne, le New-York Philharmonie Orrho»- 
tra, sous In direction de Wlihem von 
Hoogslratcm.

Jeudi soir, h 7 h. 35, au poste WGBS, The- 
rese Hose Naaet, soprano.

Jeudi soir, A minuit, nu poste KFl et 
chaîne, opéra "Mikado .

Vendredi soir, à 7.fift, «u poste WEAF et 
chaîne, concert de harpe et violoncelle.

Vendredi soir, A K.00, au poste WJZ et 
chaîne, Sam Herman, zyloptionlste

Samedi soir, A 7 h. 30, au poste WEAF et 
chaîne, la l'anfnre Goldman.

Dimanche soir, à « h. 4f>, au poste WEAF 
et chaîne, Floyd Bennett, corn pu un on dc 
Kyrd dans son envolée ou p<5le nord.

Dimanche soir, à 8 h. 15, au poste WPG, 
Charlotte Hyan, soprano et Glovanno Mar­
tino, basse.

Dimanche soir, 7 h. 30. au poste WJZ 
rt chaîne, le New-York Philharmonie Or- 
chest ra.

Programmes do mardi 
Post os canadiens

H El Tl F, AVANCF.K

15.
ChAC,

Trio
Jllm Montréal: l 
du Windsor. 8 h.

7 h.

7 H. 80 P.M.
WB.iL, 1050-285.5 Baltimore,
WGY, 790-370.5. Schenectady.-

ê H PM
WBZ. 900-333 Springfleid.
WBOS!, 770-3*9.1 Chicago.
WEAK, fil0-492 New-York, 

ready, cl chaîne de postes.
WJZ, fifilM.Vl New-York. —
WMÀQ, 670-147.5 Chicago.
WLW. 700-428.3 Cincinnati won, 710-m,3 Newark 
WIHi, IIOO-272.fi Atlantic C ty. — Tlio,

S H. .10 P. M.
WJP. 590-508.2 Phlkdeiphi". — Violoniste. 
WMCA, 810-370.2 New-York — Mischn Tu- 

lln, pianiste.
\\ 51A (J, 070-147.5 Chicngj. Soprano. 
WPG, noo-27’2.fi. Allu il c City. Mus ­

qué.
K H. r.M.

WBAL, 1050-285.5 Baltiino;'*. Orchestre. 
WEAF, filO-492 Ne»-York. -- Aventures. 
W'GN, 980-305.1) Chioagn. Musique. 
WGY. 790-379.5 Scheneclady. - Orchestre. 
WMCA, 810-370 Ne»-York. — Stud o. 
WPG, 1100-272.6 Atlantic City. Musique, 

» H. 30 P.M.
KYW, 570-526 Chicago, Concert.
Wfl/., 1)00-333 Springfield. --- Musique. 
WtîAF, 610-492 New-York. — ITii! Caval­

cade

— Quntuw. 
- rfarjnonie.

— Trio.
— Musique.
— Heure Eve-
Programme.
- Orchestre. 
— Orchestre
Concert.

Orchestre.
Orchestre.
Orchestre.
Orchestre,

Orchestre, 
iy Duo.
- Pianiste.

h. Bourse ;
'5. Concert p.ir, 

l'orchestre d’un paquebot du Pariliqiit, '.I 
h. Heure de musique .l’ la Frontenac

les levées doubles.
Résultats: Levées simnles (50 

«eaux): S. Boa. nrof.. 45 sur 50’ 
Lamarre. 40; G.-L. Per ras, 37;
Boa. 34; J.-A.-C. Bourdon, 33: . .

.Bonneterre. 32: D. Hamelin 31; P ; 
Boissv. 30: A. Prénovost, 28 

Uoncnurs spéeial (25 oiseaux) • 
5. Boa. prof.. 24 sur 25: G.-L. Per-1 
rns. 21; D. Lamarre. 20; J.-A.-C. ' 
Bourdon. 18: B Lamarre, 18; R. 
Bonneterre, 11; J,-A. Delage, il; J.-j 
Avery. 10.

Levées doubles (18 naires): J.-R 
Lamarre. 16 sur 24: S. Ron nrof . 
14: .T.-A.-C. Bourdon. 14: C.-L. Per-! 
rns. 14: D. Lamarre, 13: P. Bonne- 
terre. Il: A. Roa. 7.

Le Club désire rappeler aux ama­
teurs dé la trappe qu't! tient ses sé. 1

syndicat des ouvriers de la 
construction de I.achine se réunit 
ce soir, à 8h. 15 P.m., à la salle des 
syndicats de Lacnlne, angle lôème 
avenue et rue Saint-Louis. Tous les 
membres sont cordialement priés 
d'assister. Par ordre.

CO R DO NNI ERS S Y N DIQUES
Id's locaux Nos 1, 2. 3 et 4 

les monteurs, les machinistes, 
treesers et les travailleurs du 
à semelle se réuniront demain 
en assemblée régulière. M. G.

fera

pour
les

cuir
soir,
Lau­

rier. agent d’affaires, fera rapport.
anees rémiHnrnV <i'2 i..... .v H V aura initiation de plusieursances régulières de tir tous les di- nouveaux

Hlm. Montréal : 12 h. 35; Orchcg. 
Ire du Miml-Royal, bourse, etc.

Postes américains
Il EL RE SOLAIRE

6 H. P.M-
VVBAF, 616-492 New-York. — Piano. 
WIBO, 720-418; Chicago. — Récit»!.
WM AU, 070-147.5. Chicago. — Oicheatre. 
WNYC 566-535.4 New-York. — Musique. 

•H. 1& P.M.
WT7BH, 820-365.fi f7Ulcag ). — Symphonie.

« H. 1» P.M.
KYW, 570-526 Chicago. - - Concert. 
WBAL, 1050-285.5 Baltimore. - Orchegtre. 
W HZ, 900-333 Springfield. — Eiigrmhla. 
W'KAF, fi 10-192 Ni»-York. - Musique. 
WTBO, 720-tlfi Chicago. Orchestre,
W OH. 710-422.3 Newark. Orehotrc.

S H. 45 P.M.
WGBS, 860-348.0 N.»-York Baryton. 
WGY. 796-379.3 Schenectady. Musique 
W'BO, 720-116, Chicago. Contrullo.

7 H. P.M.
WBBM, 770-3*9.4 Chicago. — Tr.o.
WEHH, 820-365.fi Chicago. Orchestre. 
W'KAF. 810-192 New-York — Orehrstre. 
WJZ, fifi0-15l New-York. — Orehrstre, ci 

chaîne de poste».
W.MBB, 1100-252 Chicago — Kn»enihle. 
WHIN Y, 970-309 N'ew-Y'ork. — Heure Edi­

son.
WTIC, 616-469 Washington. — Oreh.'ilre,

WJ Z, 6C0-454 New-York.
WPG, 1400-272.6. Allan-ie f 
WMAQ, «70-417.5 Chicago. - 

10 H. P.üS.
WBBM, 770-380.4 Chicago. -- üreheatre. 
WGN, 930-305.9. Chicago, Musique
WTBO, 720-416 Chicago. Orchestre.
WMCA, 8)0-370 New-York. Orcheslie. 
WPG, i!00-272.0 Atlantic Gilv. Orchestre. 

10 H. 30 P.M .
WEAF, 610-492 New-York. Orchestre.
WGN, 980-365.9 I hlcago. Musique
WHN, 780-394.5 N*" Voik (Irclpstrc. 
WPG, 1166-272.6 Allaulic CUv. Oicli'slr'

16 H. 35 '’.M.
KDKA, 950-315.6 E. Pittsburg. ConctrI

Programma. Ue mercredi 
Postes canadiens

Il Et R.T AVANCEE
4l!m. Montréal
du Queen’*.

Pt

Courses à Mont-Royal
du 9 au 16 Juillet 1927

lèr« coarfle à 2 h. 45 p.m. Beau ou mauvais temps

ADMISSION, TAXE COMPRISE • .
(Les enfants ne sent pas srimla)

$1.50

manrhos après-midis vers 2h. 30 
tous v sont cordialement invités.

MONTFORT
VAINQUEUR

Le club Montfort, formé de iunio- 
ristes do la compagnie de Mnricv 
sont allés rendre visite au Sainte- 

jCunégondo .Tr, dim.nnche dornier. 
jet sonf sortis victorieux pur le ré-' 
isultat de 12 à 6.

Noms des jhuetirs du Montfort: .T. 
Hogue, A. Dnignenult, J.-M. Fabien, 
A. l.aframboise. J.-L. Bombardier, 
O. Bouthier, E. Morencv. A. Richer. 
L. Carrière. J. Fabien. Le Montfort 
lance un défit A tout club de 14 à 
16 ans de la ville ou d'en dehors.
Il n’a pas de terrain propre.

Informations: Joseph Maurice Fa- 
; bien, 3626 boulevard Laiaüe, Ver- 
i,dun, York 0392.

membres. Rapport sur 
l organisation du grand pique-nique 
annuel qui aura Heu, comme l’on 
sait, le 24 juillet. Tous les membres 
sont cordialement priés d’assister. 
Par ordre.

SYNDICAT NO 2 DU TEXTILE
Le syndicat catholique No 2 du. 

textile pour les ouvriers d’Hoche- 
Ingn et Sainte-Anne s'assemble de­
main soir, à la salie Trembla v, 1597. 
Sainte-Catherine est. Toits les mem­
bres sont cordialement priés d'as­
sister. Rapport de l'agent d’affaires 
ef des officiers. Par ordre.

DELEGUES AU CONGRES
Vendredi soir, salle no 2, 655, De 

Montigny est, assemblée de lotis les 
délégués officiels des syndicats au 
collège de la C.T.C.C. Tou* sont 
priés d'assister pour faire l’étude 
préliminaire des résolutions et dis­
cuter des intérêts du syndicalisme

Un congrès
Demain matin, à l’hôtel Mont- 

Royal, comunenoera le treizième 
congrès d'été «le la Oa* Product*' 
Atsoctation. Ce congrès se termine­
ra vendredi après-midi.

La séance «’ouverture sera con­
sacrée à la Ifclurc des rapports des 
principaux officiers. Parmi ceux 
qui prendront la parole jeudi malin, 
il y aura le professeur S.-E. Dibble, 
du (jirnepie Institute of Trchnoto- 
ay, de Pittsburg, M. G.-W. Mae au ley, 
de la Grand Rapid* Welding Supply 
Company, M. R.-A. Whitcrspoon, de 
la Canada Carbide Company, M. H.- 
M, Maitson, de la Lincoln Steel Com- 
rmny de Chicago, et M. 5V.-C. Swift, 
de l American Bra*» Comixiny.

Le comité d’organiîiahMon invite k 
assister aux séances tous ceux que

“'hnlique è Montréal. Par ordre, i la question intéresse.

CHYC,
7.8(k-Orchc*tr«
9.6(v. Studio.

CFC F, 411m. Montréal
12.35 Orchestre du MaiH-ftoyal, hours»1, 

etc.
CKAC. 411m. Montréal

1.45...Orchealre du Windsor.
4.00—Bourse.

Postes américains
HEl'RE SOl.AIRF.

•.110 H. P.M.
WBZ, 906-333m. Springfield. Orchestre. 
WTBO, 720 llfim, Lnlcngo. Planiste.
WJZ, 660-454ni. New-York. Orchestre. 
WMAQ, 676-447.5m l.hlcago Orgue. 
WML A, 810-376m. Ncw-Ynrk Orchestre. 

« If. 05 P M
WPG, 1100-272.6m. Atlantic Lits. Musique.

< H 16 P.M.
W'GN, 986-365,9m l.hiciign. Ensemble.

• H. .10 P.M.
KYW, 570-32fim. Chicago. Musique. 
WBAL, 1050-285.5m. Baltimore. Orches­

tre
WEAF, 810-49ïm. New-York. Nea Island. 
WIBO, 720-410m. (.hlcago Orchestre. 
WJZ, 666-454UI. New-York. Orchestre. 
WMCA, 810-376m. New-York Orchestre. 
WMAO, 670—447.ini. Chicago, Orchestre. 
W OH, (10-422.3m. Newark. Orchestre. 
WTIC, 630-475.9111 Hartford. Plnnlitc.

6 H» 35 PM
WPG, 1160-272.On)' Atlantic City. Musique 
WNYC, 590-ô35.4m. New-York. Piano.

7.00 H. P.M.
WBBM, 776-28» 4m. ( hlcago. Concert, 
WBZ, 900-3J3m. Springfield. Recital. 
WEAF. 610-3n2m. Ne»-York. Geo. O'­

Brien. ténor, harpe rt flfite.
WGY, 796-379.5m. Schenectady. Fanfare. 
WJZ, 060-454m. New-York et chaîne. 

Musique.
WRC, 640-460m, Washington. Orchestre

7 H. 16 P.M.
WPG. 11fi0-272.6m Atlantic Gltv. (.onccrt. 
WOB. 716-422..'lm. Nc«nrk. Orchestre.

7 H. J6 P.M
KY W, S70-52fim. Chicago. "Static Elimina­

tor»".
KDKA, 966-315.6nt Pittsburgh Concert. 
WBAL, !65n-'285.5nt. Baltimore et chatnc

Orgue.
WJZ, #66-455ni. New-York. Octet.
WNYC, 560-535.4m New-York. Fanfare. 
WTIC, 636-475.9nt Hartford, Violoniste 

7 H. 45 P.M.
WOK, 716.422 3m Newark Musique

8.00 H. P.M.
WBBM. 770-388Am. Chicago. Orchestre. 
WEAF, 610-49201 N'ew-Y’ork et chaîne. 

Troubadours Ipana.
WJZ. M0-4Mn. New-York et chaîne . 

Heure Maxwell.
WMAQ. 670-4l7-5tn. Chicago. Orchestre.

WPG. 1100-272.6m. Atlantic t tty. Orch. 
WTAM, 750-399 8m. Clevelund. Itécital.

8 H. 30 P.M.
WEAF, 010-192111, New-York et chaîne. 

Orchestre.
WPG. 1100-272.6m. Atlantic City. Trouba­

dours.
0.00 H. P.M.

KYW, 57n-.526m. Chicago. Concert. 
WBAL, 1050-2.35.5m. Baltimore. Concert. 
WJZ, MO-454m New-York et chaîne. Ba- 

dlotrons.
WHN, 766-.T94.5tn. N'ew-Y'ork. Studio. 
WMAO, 670-447,5m. Chicago. Baryton. 
WPG, 1160-272.6111. Atlantic City. Fnnfa-

re\VOB, 710-422 3m, Newark. Concert.
9 H. 30 P.M.

WPG. 1100-272.fini. Atlantic City. Orch. 
WBBM. 770-389. Im. Chicago. Théâtre, 
WEAF, HM92m. Ne»-York.

9 H. 45 P.M.
WMAQ, 670-447.5411. Chicago,

10.06 H. P.M.
WEBH, 820-365.6m, Chicago.
WEAF, 610-I92m. New-York.
WGN, 986-365.9111. Chicago.
Wind, 720-410ni Chicago. Orchestre. 
WJZ, 660-154m. New-York. Orchestre. 
WOB, 710-422.3111. Newark. Musique.

10 H. 15 P.M.
KOA, 920-32fim. Denver. Concert.

in H. 30 P.M.
WMCA, 81fl-370m New-York. Serena-

‘''"WBBM. 770-389.4jn Chicago. Musique.
WHN, 760-394.5m. New-York Orchestra. 
WGN, 9R0-:«)5.9m. Chicago. Musique.

J'jogrammes de jeudi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE 
CKAC, 411m. Montréal 

4.(10 Bourse
CFC F, 411m. Montréal.

12.35—Orchestre, bourse, etc.
CNRM, CNRD, CNRQ, Montréal. Ottawa, 

Québec.
7.30—tîntes, orcneslre du Château-Lau­

rier ra.pports . , ,8.30 Irlo inttrumenlal A corde» Miller, 
quatuor vocal t'nderwood, orchestre tia- 
» ;dcn.

Postes américains
mxitl. SOl.AMUi 

•0.0 H. P.M.
KDKA. 950-315. .11. s- l’mshurgh Concert. 
WBZ, »00-3:i3iii. Sprlngileiu. Fnsenibic. 
WJZ 6fiO-4,'i lm. Ne»-torn. Musique.
\\ MAU. «7(M17.5m. Chicago. Orwi.
\\(lil, 7'IM 122.3111 Newark. Ensemble.
W m . 640-46»in. Washingtoii. Musique.

« H. 10 P.M.
WGN. 9*0-306.Oui. Chicago. Ki;semb-e.

« H. 30 P.M.
KYW, 570-52fim Chicago. Musique.
W B A l.. 1659-285.5111. Baltimore. Urch. 
WBZ, 900-333m. Springfield. Musique.
WF AF, 619 492m New-York. Heure com-

't'iBO, 72fi-4V6m Chicago. Orchestre. 
WNYC. 566-535.4m. New-York. Muslquw 

f H. 45 P.M.
WGY. 790-379.5H1. Schenectady, studio. 
WIBO, 720-416111. <Jitcogo. Contralto.

7.00 H. P M.
WBBM. 776-389.4m. Chicago. Trio 
WLAF, 610- t92m. New-York et chaîna. 

The Mountebanks. . ,,
WJZ, fi00-451m. New-York et chaîne. Mu­

sique.vimt. 1196-252m. Chicago. Concert. , 
Won, 7l(M22..Ttn Newark. Fanlaie.
\V’i VM, 750-3im.*im. Ueveltutd. Studio.

7 H. 15 P.M.
WPG. 1100-272,6m. Atlantic City. Réel»

7 H. 30 P M
WJZ. 666-454111. New-York 

Philharmonique.
8.00 H. P.M.

WBBM. 77(1-389.4m. Chicago.
WAF, 619-492m. New-York 

Clicquot >,Vîmes.
WMCA, 81ii-376m. Ne»-Yrk. Wlute Hour 
WMAQ, «76-147..«ni (Jilcago. Orchestre.

8 H. 15 P M.
WPG, 1106-272.8111, Atlantic City. Orch.

8 H. 36 P.M.
WMAQ, 676-447.5m. (.hlcago. Trio.

8 H. 45 P.M.
WPG. tl|00-2721 ni. Atlantic City. Orch.

9.00 H. P.M.
KYW, 570-52fim Chicago. Concftt.
WBA L, I65n-2rt5.5m. Biltimorc. Orches-

"wEAF, R10-492m. N'ew-Y’ork et oholn». 
"Notre gouvernement".

WGY, 766-379.'mi. Schenectady. Quartet. 
WMCA, 810-376tn. New-York. Musique. 
WRC, 640-169m. Washington. Musique.

. 9 H. 10 P.M.
WEAF, «IMWm. New-York. Orchestro.

I H. 30 P.M.
WPG, 1100-272.6111. Atlantic City, Orch.

9 H. .10 PM.
WBZ, 900 333m. Springfield. Scores.
WJZ, (WO.tSttn. New-York. Orchestre.

16.60 H. P.M.
WBBM, 770-,Tg».4rn ( hlcago. Musique. 
WEAF, 610-492m. New-York. Orchestra. 
WIBO, 720 416m. Chicago, Orchestre.
WGN, 980.3(15.9m, Chicago. Musique. 
WLW, 700-429 Sm. Cincinnati. Crostey 

Cossacks.
WBCA, 810-376m. New-York. Orchestre. 
WMAQ, 676-447.6m. Chicago. Rerue. 
won, 716-422.3m. Newark. Orehrstre. 
WPG. 1100-372 #m. AtUnüc aty. Orch.

et chatnos

Orchestre, 
rt chain*.

t



MONTREAL, MARDI iÆ ni:vom 12 juinct 1927.

Une envolée
de 24 heures

LE COLONEL HENNE PROJETTE 
UN VOYAGE AERIEN EN VITES­
SE UE NEW-YORK A PARES ET 
RETOUR, L'AUTOMNE PRO­
CHAIN

'LA “LIAISON
FRANÇAISE”

[l’N PROGRAMME FRANÇAIS AU 
POSTE DE C.N.R.U.—S. G. MGR 
PRUD’HOMME S’EMBARQUERA 
A VONDA

LE VOYAGE DE
L'UNIVERSITE

LES RECEPTIONS A WINNIPEG 
ET A SAINT-BONI F AC^E

New-York, 12 (S. P. A.). Le co- 
üci.ti R. Renn:,
n il . et un as de i'avia-
iiu-, : l tcil!pa de '.a guerre, a an- 
i.orcé hier soir qu’il tenterait une 
c.ivoite New-York-Paris, aller et re- 
i'imr i! ns 24 ht arcs, »u mois de 
M’pttn.bre prochain. Il se servira 
ri un airopûme mu par deux mo­
teur-, Ope Packard, d'une cons­
truction spéciale, d'une force de 
l,2(in chevaux vapeur et d’un com

Delmas. Sask., 12 — Au program­
me du dernier concert radio-tele- 
phonique irradié du C.N.R.V., le 
poste émetteur du chemin de fer. , ,, pi__ ____ex-officier de 1 esca* National du Canada à Vancouver, 
figuraient des voyageurs de la Liai­
son Française de tpassage dans cet 
te dernière ville. Madame J.-E. Bé 
gin, de Québec, meizo-soprano, 
chanta en Français O Canada, mon 
Fans, mes Amours et les Flots bleus, 
et en anglais, Sing me to Sleep. M. 
l'abbé Hunt, cure de St-Jean, I.O., 
prononça aussi une courte allocu­
tion française pour expliquer le but 
du voyage de la Liaison Françaisebust.b.c spécial qu? M. Renne a in- 

v enté.
Cet avion pourra faire de 300

Winnipeg, 12 — M. Edouard 
Montpetit, directeur du train oe 
l'Université de Montréal, et M. L.- 
A. David, ont, hier midi, à l’hétel 
Rouai Alexandra, au déjeuner of­
fert aux excursionnistes par les 
“Men’s and Womens Canadian 

asxHffeUdans‘cët- Glub’’, trouvé un écho à leur cons- * - 'tant plaidoyer pour le Canadien
français, pionnier de tout Je Do­
minion du Canada. C’est M. le pro­
fesseur Osborne de l’Université j 
d’Ottawa, qui a tenu ce discours, j 
U* Canada, a-t-il dit. ne date pas; 
de 1760, il date de sa découverte j 
pur les Français et du labeur ca- j 
nadien-français qui a fécondé toute i

L’ASSASSINAT
D’ ü'HIGGINS

NEUF PERSONNES ARRETEES ~~ 
ON FERA DES FUNERAILLES 
D’ETAT AU MINIS I RE DE LA 
JUSTICE
Dublin, 12 (S.P.A.) — Pendant 

que l’Etat Libre d’Irlande pleure la 
mort de Kevin O’Higgms, le gou­
vernement fait tout en son pouvoir 
pour trouver et punir les assassins, 
i-es gardes ont tait neuf arresta­
tions dans Dublin hier. Ces person­
nes soupçonnée* d'avoir pris part 
à l’attentat qui a coûté la vie au 
chef irlandais seront traduite» en 
Cour de police aujourd’hui.

On n’a pu trouver encore le mo­
tif du crime. Les chefs républicains 
ont nié toute responsabilité à ce 
sujet. Dublin et l’Irlande en géné-

et prôner la bonne entente entre j ja terre canadienne. Ce discours de j‘ ‘W50^ calmes di sorte qui 1 s
! * _ J ;    „   _ „ _.I „ J .. TA ^ M. /-X l __________ -v — A «im Ixt-rfi « ! L l Ui II IVVps diverses provinces du Domi-

7à milks à l’heure. Il briserait%in- nion. Ces numéros français furent
r. h record de vitesse actuellement 
détenu par l’aviaeur français_Flo- 
rentin Bonnette, qui a atteint 278.48 
miles à l'heure, en 1924.

Un aviateur allemand, Otto Kocn- 
r.oeke. 3â ans, aussi un ;:s de guerre 
qui a nbaTu 4tî avions ennemis, a 
ennoncé à Berlin qu’il tenterait une 
envolé?, !e 1er septembre prochain, 
de Poriin à San-Francisco, sur un 
biplan à un moteur construit aux 
aérodromes Caspar, à Traviniunde. 
Il sera accompagné par le comte 
Georgc-Frc rlc rie k Soims-Laubach. 
qui financera l’entreprise, d'un coût 
total île $50,000. L'avion est acheté 
et le corn e Solms-L ubach est à 
suivre un cours dt T. S. F. pour uti­
liser le poste de radio que portera 
l'avion et qui irradiera sur un 
ravon de mille milles.

L’aviateur allemand a déclare 
qu’iâ ne divulguerait pas la longueur 
d’ondes de son poste de radio, afin 
de ne pas éprouver les ennuis du 
capitaine Byrd. On sait que ce der­
nier n’a pu se repérer parce que 
quant'ité d’amateurs imbéciles se 
sont plus à l’inonder de messages en 
sor’e qu'il n’a pu utiliser son poste. 
Seules quelques grandes stations 
émettrlces sauront la longueur d’on­
des exacte du poste et dies en gar­
deront entièrement le secret.

Avis aux lectrices
La récollection mensuelle des an­

ciennes retraitantes aura lieu le di­
manche 17 juillet au Foyer Sainte- 
Claire d’Assise. 5045, Sai^t-Domini- 
que, Montréal. La messe aura lieu à 
8 heures (heure avancée). Les an­
ciennes retraitantes peuvent invi­
ter leurs amies.

M. Osborne, prononcé en un «bien 
bon français, fit ainsi une très 
grande impression. Nous sommes 
neureux d’en publier les princi­
paux passages.

A la gare nous accueillirent, ou­
tre les représentants du Pacifique 
Canadien fort obligeants, Sa Gran­
deur Mgr Arthur Béliveau, archevê­
que de Saint-Boniface, le R. P- 
Plourde et M. Donatien Frémont,, 
du journal franco-inanitobain la 
Liberté, M, Henri Laoerte, prési­
dent de [’Association Canadienne- 
Française d Education du Manito­
ba.

A l’Hôtel de ville de Winnipeg 
où d’abord tout le monde fut mené, 
la cordialité du maire Wcbb se ma­
nifesta par une offrande de clefs, 
a-t-il dit, qui ouvrent les portes de 
tous les édifices municipaux sauf 
des coffres-forts. M. David en re- 

j çut, M. Montpetit. Mlle Cartier, Mme 
Chipman, ainsi que M. l’abbé Pi- 
nault, notre si bon aumônier. De 
ces clefs, -les journalistes en ont tiré 
deux au sort.

Au palais municipal, le maire 
parla après deux mots de 
présentation de M. Osborne; 

st. avocat, candidat à puis M. Montpetit souligna l’effort 
14 sept., 1926; John ' que faisait l’Université de Montreal,

1 éducatrice merveilleuse, pour inci-

fort goûtés par les auditeurs de Van 
couver et particulièrement par la 
population de Maillardvilic, une co- 
onio française située près de New- 

Westminster. Ce concert fut aussi 
capté par le poste récepteur ins­
tallé dans le train spécial du C.N.R. 
qui conduit la Liaison Française, 
de sorte que les voyageurs purent 
très bien entendre leurs compa­
gnons qui figuraient à Delmas, Sas­
katchewan, ou elle fut reçue aux ac­
cents du O Canada.

Des automobiles la conduisirent 
ensuite dans la campagne et là elle 
fut l’objet d’une jolie fête champê­
tre. Aujourd'hui elle se dirige sur 
Vend a. Sask.. où l'attend S. G. Mgr 
Prud’homme, évêque de Prince-Al­
bert. qui l’accompagnera durant 
une partie du trajet de retour.

Délégués à Winnipeg
Les délégués suivants des comi­

tés de Montcalm et de l’Assomption 
ont été choisis pour la prochaine 
convention conservatrice de Win­
nipeg:

Alfred Forest 
j l'élection du
Monacan, marchand, St-Lin, candi­
dat à l’élection du 29 oct. 1925; J.- 
Eugène Marion, notaire, St-Jacques 
de l’Achigan. candidat à l’élection 
du 29 sent., 1911; Armand Ami- 
rault, maire de l’Epiphanie; Joseph 
Kinsella, marchand, Rawdon.

Substituts: Ghs-Edouard Jeannet­
te, Mascouche; Idilbert Beaudoin, 
Saint-Lin; Ovide Turcotte, St-Jac- 
ques l’Achigan; Svlvain Roch, l’E­
piphanie; J.-H.-A. Lav*oie. candidat 
à l’élection provinciale du 6 mai 
1927. comté Montcalm,

MARKETS
SUCCURSALES “PAYEZ ET EMPORTEZ” 

ANGLE BLEURY ET SAINTE-CATHERINE
Market!

436 SAINTE-CATHERINE OUEST
(Montreal Public Market, roleln dn Loew’t)

5730 AVENUE DU PARC
(Marché Uon-el, prèa Barnard!

Mercredi et jeudi
BIFTECK DE RONDE, la livre..................................... 26
BOEUF SALE, la livre......................................................
SAUMON DE GASPE, coupes des extrémité», la livre, ^5 
Coupes du milieu et tranches, la livre 
JAMBON CUIT, en tranches, la livre 
VEAU EN GELEE, La livre

Salades assorties et viandes 
cuites toujours fraîches 

préparées
.... 6POMMES DE TERRE NOUVELLES . .

(Croîtra, qualité Ns tl

LES PLUS BEAUX CHOUX-FLEURS, chacun
3 p°««- .25

BEURRE PASTEURISE, la livre.................... ,
2 livres pour .69

livre» t25

• .10

.35

Pâtisseries
Yenant fraîche» de notre propre boulangerie 

GATEAUX et BRIOCHES PARISIENNES, la doux., 
2 douzaines pour .43 .22

ter la jeune génération voir 
d’abord son pays qui est le Canada 
tout entier. 11 ajouta que l’excur­
sion actuelle comprenait 40 p. 100 
de jeunes gens. Quant à M. David il 
a dit de son fils, qui l’accompagne 
jusqu’au Pacifique, qu’il revien­
drait de ce voyage meilleur cana­
dien et plus fier de sa grande pa­
trie.

Le premier ministre Bracken 
nous reçut lui-même au palais lé­
gislatif du Manitoba. Les journa­
listes aux appLaudissements de l’as­
sistance, apparurent à la “Galerie 
de la Presse ’. M. David eut au par­
lement l’honneur de présider à la 
place du président de l’Assemblée 
Législative. En cette qualité il dut, 
assura-t-il s’abstenir de parler lon­
guement, mais il ne manqua pas, 
en disant merci au Manitoba, de 
formuler ce sentiment en français. 
M, Montpetit, ayant remarqué sur 
les murs une inscription mettant la 
liberté avant le sentiment de pa­
trie, la corrigea en disant ; Patrie et 
Liberté, sont nôtres.

Mlle Cartier, toujours alerte, par­
ticipant à tous les mouvements, 
suivit le groupe des excursionnis­
tes jusqu’au monument Georges 
Etienne Cartier érigé en avant du 
monument Jan Sigursson, l’homme 
né en 1811, mort en 1879, que le 
Manitoba considère comme son 
découvreur. L'hommage manito- 
bain è sir Georges-Etienne se ré 
sume en cette inscription gravée 
dans le socle : “Puisse la nouvelle 
province du Manitoba toujours te 
nir aux habitants du Nord-Ouest le 
langage de la raison, de la vérité 
et de la justice”, paroles mêmes de 
Cartier prononcées en 1870.

Tout raprès-midi d’hier (lundi) 
se passa pour les excursionnistes à 
visiter Saint-Boniface (réception 
officielle à l’Hôtel de ville), puis à 
compléter celle de Winnipeg com 
menoé durant l’avant-midi. Dans la 
soirée, après le souper servi à 
l’hôtel du Pacifique Royal Alexan­
dra, ce fut au tour de S. G. Mgr 
Béliveau à nous recevoir en son pa­
lais archiépiscopal de Saint-Bonifa­
ce .Comment des Canadiens-Fran­
çais ne s’y fussent-ils pas trouvé 
chez eux, et comment n’auralent- 
ils pu savoir gré à l’archevêque de 
tout l’effort qu’à l’instar du regret­
té Mgr Langevln, il fait pour grou 
per et fortifier le rameau canadien- 
français émigré dans l’Ouest. Tel 
fut le thème des discours et des 
conversations. Mgr Béliveau tint à 
rester avec l’Université et avec ses 
htYtes, toute 1» journée.

Le »port de la canne
à pêche et du moulinet

Quelles délice* dans ces heures 
qu’on passe au cœur de* Laurenti- 
des. soit à fouetter, de la Hgne. 
Fonde de* lac» cru de» riii*seaux 
en quête de la truste eombatüve. 
soit à se reposer dan* l’atmosphèje 
vivifiante et p^rftrmér- de* boi* et 
de* montagne*.

Prenez le Canadien National au 
Tunnel Terminal et rendez-vous a 
Fun de ces endroits enchanteur* où 

J vau» pourrez jouir de tou* le» amu­
sement*. canotage, baignade», pro- 

i menades, »inm que do charme 
i d’une aimable aoeiété.
! De bon» hôtels et de* maison* de 
i ferme bien amér»**e» voua offrent 
tout le confort possible. Vous arre* 
ravi de l'hosoitaHté aimable que 
vous y rencontrerez.

Détails complet» auprè» de tout 
I sgent du Canadien National ou au 
! bureau des MBets en rifle. TMi ru* 
* Sairrt-Jacqu**. M»rn 4731 (r.)

A la Uhambrc fran«pi«c

.......... .. de troubles à la suite de
cet assassinat politique n’ont plus 
.ieu d’être.

Le professeur John McNeil a été 
le principal témoin à l’enquête. Il 
a raconté simplement le crime tel 
qu’il l’a vu et les témoignages des 
médecins ont pourvé que cnacune 
des six blessures était suffisante 
pour causer la mort.

Le jury a rendu un verdict de 
meurtre prémédité et il a ajouté à 
son verdict une note condamnant 
en termes vigoureux l’acte des as­
sassins. Il a demandé à la justice de 
faire tout son possible pour lo­
caliser les assassins et les traduire 
devant les eours criminelle*.

Avant que le corps du ministre, 
habillé de la robe de Notre-Dame 
du Mont-Carmel fût transporté 
de la maison mortuaire au patTe- 
nent pour être exposé, il s’est pas- 
e une scène poignante. Timoth\ 

rlcaly, le gouverneur-général, au 
nome of où il rendait un dernier 
.ïoouaage au défunt, a rencontré la 
veuve éplorée qui est aussi sa niè­
ce. Il l'embrassa et tenta de la 
consoler dans sa détresse.

Une foule respectueuse a assisté 
iu transfert du corps. Le président 
Cosgrave était à la tète du cortège 
de même que le gouverneur-géné­
ral, les ministres et les membres du 
parlement. Il v aura des funérailles 
d’Etat.  t 

AUX CÈDRES
PROGRAMME DES FETES DU

175EME ANNIVERSAIRE QUI
AURONT LIiEU LES 19, 20 ET 2b
JUILLET __
Voici le'programme des fêtes du 

175ème anniversaire de fondation 
des Cèdres;

LE MARDI, 19 JUILLET
A 8 heures du soir.—Réunion à 

l’église paroissiale; lo. Souhaits de 
bienvenue de M. le curé aux évê- ; 
ques, au clergé, aux anciens des 
Cèdres et à tous les invités; 2o. 
Réponse par Mgr Langlois, évêque 
de Valleyfield; 3o. Bénédiction du: 
Saint Sacrement, présidée par Mgr 
Gauthier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal;

A 9 heures du soir.—Réunion 
sous la tente : lo. Adresses des mai- 
res de la paroisse et du village; 2o. 
Réponse par un ancien des Cèdres, 
M. le notaire René Leroux, de Mont­
réal; 3o. Concert par des artistes 
amateurs.

LE MERCREDI, 20 JUILLET |

A 10 heures du matin— lo. Mes- j 
se pontificale, célébrée par Sa 
Grandeur Mgr Langlois, évêque de 1 
Valleyfield; 2o. Sermon par Sa: 
Grandeur Mgr Rouleau, archevêque 
de Québec;

A 12 heures 30.—Banquet sous la 
tente. (Billets en vente à $2.00 chez 
Desmarais & Robltaille à Montréal, 
chez Orner Clément, 327 Saint-Jac­
ques, Lanc. 0161).

A 3 heures.—Dévoilement du mo­
nument des braves de 1776, sur le 
site historique, à un mille en bas 
du village, lo. Présentation par M. 
le juge Philippe Demers, parlant 
au nom de la Commission des sites 
historiques du Dominion; 2o. Ac- 
ceptation et remerciements par M. 
le curé Rémillard; 3o. Discours: 
M. le juge Albert deLorimier, M. 
l’abbé Eüe-J. Apelair, M. Louvigny 
de Montigny, G.-P. Hawley.

A 8 /ifurez.- Réunion sur la pla­
ce publique devant l’église, lo. Dis­
cours par M. l’abbé Lionel Grouix, 
M. Aegidius Fauteux, M. l’abbé 
François-Xavier Goyette, M. Law- 
rcnee-A. Wilson, M. Avila Pharand, 
M. Eugène Leroux, M. Rodolphe 
Ouimet. M. J.-A. Lortie et autres.

Les orateurs seront présentés par 
M. le docteur Augustin dément.

2o. Illumination et feu d’artifice,
LE JEUDI, 21 JUILLET

A 10 heures.—Service solennel 
pour les curés et fidèles défunts de 
la paroisse, célébré par M. l’abbé 
Maurice Roux, curé de St-Henri de 

. Montréal; Allocution par S. G. Mgr 
Forbes, évêque de Jofiette.

Te! Est 800

Nos magasina j 
seront fermés ij 
samedi soir 
à 6 heures. Chez (Dupuis

Venez faire 
vos achats 
de bonne 

heure.

VENTE à RABAIS de JUILLET
PIPES

1 pipe en bruyère, tuyau 
en caoutchouc..................25

1 blague en aoie huilée . . .35
2 paquet* de nettoyeurs

de pipe.........................   .05
Valeur totale ... s» .. .65 
LE TOUT POUR................ 50
Dupuis Frères—au rrz-dr-chaussèe

Grandes quantités de nouvelles marchandises d’été à des 
rabais remarquables. Notez surtout nos spé- 
ciaux............................. a^v

Réveille-" 
à 1.29

250 REVEILLE-MATIN avec chif­
fres et aiguilles lumineux. Prix 
ordinaire 1.98. « OQ
Spécial....................

Dupuis Frères—-nu rrz-de-çhaussff*

Bas Golf 
anglais

pour garçons ou fillettes
Nuances: chameau, gris, beige, 
tan, marine, bruyère. Jolis re­
vers de fantaisie.
Pointures: 7 à 10 . . a“^
Dupuis Frères—au rez-de-chaussée

Complets 
Matelot

Rideaux ruches
en marquisette ou en voile; finis avec in­
sertions. Nuance crème; verges de lar­
geur. Prix ordinaires 4.9<S A 6.25 9 QC 
la paire pour......................................£*99

Marquisette 
ou mousseline

A • ■a
Unie ou à car­
reaux ; 36 pou­
ces de largeur.
Prix ordinaire - .Zt 
la verge 4 (J 
pour ... ■ I W

Dupuis Frères 
—au quatrième

en duck blanc de qualité supé­
rieure; 1 culotte et 1 pantalon; 
col et manchettft bleu marine 
détachables. Pour garçonnets 
de 3 à 7 ans. Va- ^ J-Q 
leur extra .... *

Dupuis Frère*—au premier

Taies d’oreillers en coton blanchi
de bonne qualité épaisse; 40 pouces de lar- pour
geur .50

Coton jaune bengale
de belle qualité; 40 pouces de largeur; appro- verges CdN 
prié pour draps et taies d’oreillefs, etc. .. *3 pour «wV

Batiste blanchie
36 pouces de largeur; belle qualité pour ver8es
sous-vêtements

Dupuis Frères—au premier

SPECIAUX DU MATIN
1200 MOUCHOIRS 

en pure toile 
ir andaise

Il y en a avec initiales et d’au­
tres sont unis avec bord à 
points d’ourlets ajourés. Tous 
sont de très belle qualité et 
de bonnes dimensions. Ces 
mouchoirs constituent une très 
belle valeur. Prix ordinaire
.25, mercredi pour .50

Chemises 
kaki pour 
garçons

En duck kaki de bonne qualité 
et de confection parfaite. L’ar­
ticle idéal pour les vacances 
et les jeux. Encolures: 12Rj, 
13, 13H seulement. Valeurs 
ordinaires jusqu’à .98.
Spécial du matin . .
IVirp”'» Frè,r«—au rez-dr-chau-ssée

J.-X. DupHt, Pria. Albert Dopais, Vice-Pris. A.-J. Duaf»l, Dlrscteur-Girant
Rue» Sainte-Catherine, Dt menti *rny, Ssint-Andri et Saint-Chri»t«phe.

A nos clients qui passent 
Tété à la campagne

Téléphonrz-nous ou enroyez-nou» vos 
commandez par la po«t? et noua le* 
livrerons gratuitement d’après le ta­
bleau autvant:

LIVRAISON TOL’S LES JOURS 
Départ à 8 heure, a.m.

üûte-dcs-Nelgcs, Bordeaux, Ahuntslc, 
Sadnt-Laurent, Bord-à-Plouffe, Sault- 
au-Rècollet, Cartl-erville, Laval des 
Rapides, Montréal-Nord, Rivière des 
Prairies, Pont Vlaxi. St-Miched. 
Longue-Pointe, Tétreaultville, Mont­
réal-Est, PoInte-anx-Tremldes, No­
tre-Dame des Victoire».

LUNDI, MERCREDI. VENDREDI 
Montréal-Ouest, Ville Si-Pierre. Ville 
Lasalle, lachine, Dorval, Valois, 
Strathmore, Pointe-Claire, Beaeons- 
field. Baie d’Urfé, Sainte-Anne de 
Bellevue, Senneville, Ste-Genevlèvc.

MARDI, JEUDI, SAMEDI 
St-Lttmbert, Montréal-Sud. Longuevnll, 
Green field Park, McKayville, St-Jo- 
»e pliât.

MARDI. JEUDI
St-Vincent-de-Paul, Ste-Rose, St- 
Martin, Ste-Dorothée, Laval sur le 
Lac, Terrebonne, Ste-Thérèse, St- 
Euatache.

MERCREDI
Lopralrie, Delson Jet.. St-Constant, 
Adirondack Jet., Caugnnawaga, Ka- 
na'vukl, St-Isldore Jet., Chftteauguav, 
ChAteauguay Bassin, Heights, XYood- 
landa, Bellevue, Ville de Lery, Maple 
Grove, Beauharnois.

MERCREDI, SAMEDI 
I-aval de Montréal, Bout de ITle, St- 
I.éonard Port Maurice.

MARDI—St-Hub*t 
JEUDI -Boucherville

ÜJL ••••*•■••* acheUr »•» •**clsai rf’a.r*» |» trztèm* "PATTCZ Et 
EMPORTEZ * note* MAGASIN' DE SERVICE SUPERIEUR", US* »■* 
Mansfield (aneitn namér* llli. ’

EMPORTEZ dt II tt ■!«» dtnnétt * et mtr» 
zln Militaient.

^’/anjord'i' e/lmitecf
PLATEAU 4121

1* téléphonez p,, d’atttnt*
1430 rue Mansfield.

' htr.-s.laon dt eholi tt
d tllment» Importés.—Servlet tt lltr.lton latem- 
p ara bits.

12 u r.
n dp* 4é

Rant
cane * (ill 

i menier le 
584 à fill La 
sont en faveur du projet mai* i>p- 

i position e*t tenace et agrevuve Un 
' député a fait .remarquer que hv 
Chambre n’abat de la be«<>gne que 
le matin, alor» qu'il y a à peine ,'>() 

Réputés présent*. Un autre député 
; n ironiquement proposé de porter 
j le nombre de* député* à mille. Il 
allègue que parti* sur retir voie, 

j tout le monde pourra être à la fnt» 
député en France, ce qui wra vrai* 

1 ment le gouvernement du peuple par 
, le peuple. Le gouvernement n’a 
ipri» aucune attitude sur cette «pie*, 
tion et laisse à la Chambre de dé- 

I cider.

La publicité n’est pas tout
Récemment, un groupe de ropré- 

terrtaots des numicipûlités de la 
province suggérait de réunir tome» 

, no» vilies «n une grande, nssocla- 
I tion dan* le but de laircer. avec 
, .’appui du gouvernement Pr°v"*n* 
ct»l, «ne campagne de publicité A 
'étranger afin d’attirer de nouvel- 

!-» grandes industries chez nous.
Toute* no» vilies de quelque im­

portance, qui ont 'intérêt à a assurer 
i ( Oarrme un certain nombre d in- 
; tiuMrie* sont donc toutes 'appelées 

. parti iper à qne campagne dont 
e b ut ultime e»t d’assurer p us de 
ravad à leurs ouvriers K plu» de 

! reverw* à la région tout en ouvrant 
i- : -iUveaux débouchés A nos res- 

r* de toutes sortes, 
i J*- d'une telle association ne 

>» v q .<• produire !*• résultats an- 
jx Kn rffoL notre Provinccne 

ser* ’éellrment connue que *1 nous 
* donnons la peine de la fa re 

-orvvGire et d’en faire apprécier 
w wantage* à leur juste valeur.

Ma;* L grande industrie jml vo 
«’établir quelque P»rt ne recherche 

i o»* snHoment un emt!la''enivnt pr - 
pire. des matière» premières, de 
Fénrr»le électrique H de» eximp 
bon* de taxes. 11 lui faut "n<*
main-d’oeuvre à la fffl» intelligent , 
dévouée e4 experte «Jnai 
techniciens de valeur «P* 
chargé» de la dsrection <Iu fravaih 

Jusqu’à maintenant, fl 
i joue» relativement faede aux indus­

triels de s'assurer une main-d’œu­
vre capable d’exécuter Je travail 
d’une manière satisfaisante. Mal­
heureusement. le nombre des tech­
niciens n’a jamais été suffisamment 
élevé pour remplir toutes les char­
ges qui étaient offertes et, dans un 
grand nombre de eas, il a fallu en 
faire venir de l’étranger, surtout 
d’Angleterre et des Etats-Unis.

Pourquoi cette lacune chez le» 
nôtres lorsque nous avons toutes les 
institutions pour former des hom­
mes apt*s à remplacer les ingé­
nieurs lorsqu’il s’agit de conduire 
l'éxécution du travail? Il ne faut 
pas craindre de le dire; c’est parce 
que nous n’avons pas assez deman­
dé à ces institutions, c'est parce 
que nous ne leur avons pas envoyé 
les élèves en assez grand nombre.

Nos écoles techniques, comme 
rov* écoles professionnelles, sont 
merveilleusement aménagées. Oies 
disposent non seulement d’un ou­
tillage complet pour atteindre le 
but poursuivi, mai* leurs classe» 
sont aussi sous la direction de pro­
fesseurs dont la compétence est 
partout reconnue. Tout ce qu'il leur 
faut maintenant pour remplir com­
plètement leur rôle ce sont des élè­
ves en plus grand nombre.

C’est très bien pour les municipa­
lités que de s’organiser dan» le but 
de faire connaître les avantages de 
toutes sortes qu’elles offrent aux 
industriels. Mais encore doivent- 
elles offrir à ceux-ci tout ce dont 
ils ont besoin. Elle# doivent surtout 
contribuer à assurer toutes le* pla­
ces responsables, le* situation* les 
mieux rémunérées, aux nôtre*, à 
leur* propres cltovens.

Pourquoi dan* ces conditions 
n’encoiirageralcnt-elles pas chaque 
année un certain nombre des élè­
ve* le* mieux qualifiés des écoles 
secondaires à suivre les eours des 

j écoles techniques? Elles ne feraient* 
en somme, que répondre à un’ lie- 
soin déjà existant. De olus. une tel­
le politique de leur part serait un 
nouvel argument en leur faveur 
l’orsqu'II s’agirait de faire valoir les 
avantages qu’elles offrent.

(Communiqué)

Horaire d ' aprèi «otatae.

* UN TRAIN SUPERBE
Quitte Montréal ..... . 8.30 p.m. 
Arrive & Boston . , « . , • z 7.03 a.m. 
Quitte Boston . . . . . . 8.00 p.m. 
Arrive à Montréal , .... . 7.30 a.m

par rtfiotieffev
UN TRAIN SANS RIVAL

Quitta Mostrézl 9 00a. zz>. Quitte Boston 8.00a.». 
Art. » Boiton 8.00 p m Art. * Monttisl 6.S4 p.B. 

EQUIPEMENT TOUT ACIER
Four billets et plu* amples reuse!(nement*— 

Bureaux de Billets de Montrés;!: 148 rue St-JaCques; 
tél. HArbour 4211. ou aux garez Windsor. Plate Viper. 
Mile End. Westmount et Montréal-ouest.

PACIFIQUE CANADIEN

Mort» accidentelles
M. le coroner McMahon a rendu 

de* verdicts de morts accidentelle* 
hier dans le cas du garçonnet Ja­
mes Martin, qui .s'est noyé samedi 
en tombant dans le canal Lachlne, 
et dans le cas du garçonnet Irvine 
Henderson, qui s’est noyé à l.arhl- 
ne. en prenant un bain dans le fleu­
ve.

JAMBON ROULE
CONTANT

•st pnpalalTa parce qa'II si*
LE MEILLEUR

Exirzz-lt.
Fa.r nas client* de la e.tnpatn*! 

I5-H7 marché Bonzecoara.

Visite prochaine
dp M Arnppv <1,,rs Vonr K Sud-Africain. le ue .Tl* Amen jutnC|. Le 23 septembre, il quitte

Ottawa, 12. (S.P.C.) — M. O. I). 
Skelton, sous-secrétaire d'Etat pou­
les affaires étrangères a déclnré hier 
que M. L. C. M. S. Amery, secrétai 
re des colonies du gouvernenienl 
britannique s'embarquerait do ton-

le Cap pour l'Australie qu’il visiter 
du 10 octobre au 17 novembre, pu 
pour la Nouvelle-Zélande du 22 n< 
.embre au 20 décembre. Il vin 
Ira ensuite au Canada où il est a 
tendu ver» le 5 ou le 6 janvier.
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